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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU EE. 


Très chers amis, 


Comme tous les quatre ans, nous voici 
dans une année olympique. Youpi! 

En toute modestie, je dois avouer que je 
ne suis pas mécontent des quelques jolis 
succès que je me suis déjà taillés aux J.O. 
d'hiver et je compte bien glaner cinq ou six 
médailles de platine (et pourquoi pas de 
diamant?) dans les grandes compétitions 
de juillet. Il faut reconnaître que j'ai suivi un 
entraînement intensif et que je me sens au 
mieux de ma forme. Je ne connais mes 
concurrents étrangers que de réputation 
mais une chose est certaine : au plan natio- 
nal, il en est peu qui m'arrivent à la cheville, 
ce qui justifie amplement mes ambitions. 
Bien sûr, je suscite pas mal de jalousie mais, 
ça, que voulez-vous, c'est le destin des 
grands sportifs. Passons. 

Peut-être souhaiteriez-vous m'entendre 
parler des disciplines dans lesquelles je 
brille particulièrement? Rien de plus facile 
puisque dans les épreuves d'hiver, je suis 
déjà monté cinq fois sur le podium. Quoi? 
Vous n'êtes pas au courant? Dois-je en 
conclure que vous ne lisez pas la rubrique 
sportive de la Gazette des Epargnants (en 
vente partout pour la modique somme de 
8 724,30 F le numéro)? Dommage car vous 
sauriez tout, tout, tout sur les Jeux Olym- 
picsou au cours desquels s'affrontent, en 
des joutes saines et loyales, les meilleures 
équipes de notre Club International des 
Modestes Economes (CIME). 

Vous auriez ainsi appris qu'au slalom 
monétaire géant, j'ai battu Flairsou de 
quatre centimes cinq dixièmes et qu’au 
patinage de vitesse sur filon argentifère, j'ai 
écrasé Pictou de huit bonnes longueurs. 


SOMMAIRE 


HISTOIRES 


Oncle Picsou est dans la course 
Une source pleine de ressource 
Un vase qui a « du pot » 


Fantomiald a la rescousse 


RÉCITS ET VIE MODERNE 


William est trop bavard 
Les bonnes recettes de Grand-Mère Donald .... 
My Picsouis rich 


Le Directeur de la publication : Bernard LOISEAU - Imprimé en Italie. - Imp. Mondadori, Vérone. - Dépôt légal : 2e Trim. 1976. Loi n° 49.956 


& 


J'ai aussi remporté, haut-la-main, le saut du 
tremplin financier et l'épreuve de fond de la 
spéculation immobilière. Je passe sur cer- 
taines compétitions de moindre importance, 
telles que la descente boursière ou le com- 
biné pétrolier, où je suis proprement im- 
battable. 

Maintenant, « quid » de mes chances pour 
juillet? Sans vouloir me vanter, je pense que 
le 1000 mètres-dollar ne devrait pas m'échap- 
per et que le 2000 mètres nage libre en 
piscine d'écus ne me posera pas plus de 
problèmes que le plongeon de haut-vol en 
coffre-fort blindé. Pour le lancer du lingot, 
il me faudra un vent favorable mais le crédit- 
relais deux fois 400 est quasiment dans la 
poche. J'ai également quelques sérieux 
espoirs dans le décathlon-comptable et le 
marathon du calcul rapide mais je préfère 
ne pas en parler car, comme vous le savez, 
n'est-ce pas, il n'est pas nécessaire d'espé- 
rer pour entreprendre ni de réussir pour 
persévérer. Attendons le bilan. Hé! Hé! 

Oncle Picsou 
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HÉ, ONC' PICSOU, VIENS 
JOUER AVEC 


BOUGE UN PEU ! CET | JE COMPTE, J'ADDITIONNE, 
C'EST BON POUR PRENDRE DE JE SOUSTRAIS … 
LES RHUMA- Ÿ L'EXERCICE, 1 


TISMES ! 


FLAIRSOU EST AUSSI IL POURRAIT PAYER QUEL- 
RICHE QUE TOI... œu'UN Pour COURIR À 
ET IL COURT / RE- SA PLACE ! 
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a MOL HEIN ? Qui ? MOI ? PEUH REGARDE” TOI : e Te TOUT 
UÜ UE ! Tu ! PLUS DE MUSCLES ! 
en Li QUELLE HONTE ! 
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Tu ES TOUT 
PALOT! JE 
TE CONSEILLE 
. CONSEIL 
DE TOI! SUR- 
TOUT DE TOI L = 
NN 


BIEN SÛR | /” QUAND Tu SERAS 

PARIONS... UN PRÊT À TE MESU- 

NC ! RER À Moi, FAIS- 
MOI SIGNE ! 


Tu AS CERTAINEMENT PARLLÉ JE NE PEUX PAS 
€: 
! 


TROP VITE !/ Tu N'ES PAS METTRE LUN PIED DE- 
ENTRAÎNÉ ! VANT L'AUTRE / 7 
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SI TU PERDS LA COURSE, DE QuOI 


FLAIRSOU À RAISON ! LE BUREAU 
M'A COMPLÈTEMENT RA- 
Mot! 


AURAS-TU L'AIR 2. 


LA 


. 
Tu CROIS... dE 
FERAI DEMAIN... 


1} ÉSSAIE DE FAIRE UN PETIT 
CGALOP AUTOUR pu 


DANS L'ETAT OÙ IL EST, ILNE MAIS... C'ESTCE RI- , 
FERA PAS D’'ETIN- CHARD DE PICSOU: 
CELLES ! 7, 


CE VIEUX FOX Nous SOMMES 
SUR LA PISTE 
DES SOUS | 


[ 
CRE 
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[€ Lil L Li 
Er c'esr | D NT 
ANSE | 


JE NE SAIS PAS 
MAIS ALLONS VOIR 
TOUT DE MÈME !/ 


MAS.où 
ces D rt 
EN ? CD 


BIZARRE... J'AI L'IMPRESSION 
GUu'ON ME SUIT! 


K 
Ga (Ne 


e 
4 
OUACK! FAITES 2 
QUELQUE CHOSES! 
PS 


HE !'OÙ EST 
PASSÉ 
PICSOU ? 


TU PEUX SORTIR ! X 
LE DANGER EST 


FLAIRSOU, IL 
FAUDRA T'Y 


ON DIRAIT QU'IL MOYENNANT FOR- 
A ENVIE DE TE RECOMPEN- 
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HI! HIJON LES À BIEN eus !/ 


JE SUIS COMPLÈTE- 
MENT APLATI! PLUS 
DE SOUFFLE / 


Nes 


Oui ? JE CRoIS QUE \ 


PICSOU À LANCE 
UN DÉFI A |, 
FLAÏRSOU !__ 
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ÉS 
ATH LÉTIQUES ! 


RS QUALIT 


SI J'AVAIS UN PEU 


DE LEU 


AH, 


LES FRÈRES FLASH SONT VRAIMENT 
FORMIDABLES |! 


NOUS ALLONS LÆS\ | 
DIGNEMENT ! 


ACCUEILLIR 


LES VOILA … 
ILS DES- 
CENDENT! 


, ES GARS ! 


TRÈS BIEN 
PARFAIT ! 


ë 


UN PEU DE SOPO- 
RIFIQUE ET 

ILS VONT 
DORMIR COM 


A LA 


LE DEMAIN ! 


IRONS 


x TE! 


C'EST NOUS QUI 


DANS NOTRE RE- 
PAIRE ! ON 


$ 
L 
s 
W 
ë 


PICSOU MAGAZINE 9 


EH ! EH! qui 
POURRAIT 


VOUS CROYEZ SÛREMENT ! 
IL A BIEN TROP 
ENVIE DE 
GAGNER 
SON PAR ! 


ED 
en S (© 


HOULA ! JE SUIS Vous SAVEZ... J'AI PERDU D'AVANCE. 
PLEIN DE COUR BA - FLAIRSOU EST TROP 
FORT... ET PUIS... 


ET PUIS, COMME ENTRAÎNEURS, VOUS VOUS AVEZ RAISON, 
NE M'INSPIREZ PAS : MONSIEUR , LAISSEZ- 


D'OÙ SORTENT-ILS 22% 
We 
CEUX - LÀ ? : FLASH ue L 
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7 Je vous À ADMI- L 7 Pr NOUS ALLONS FAIRE DE VOUS 
RES, HIER SOIR, À 7 1 | UN SUPER-HYPER-EXTRA- 


SPORTIF ! 


IL NY À QU'A TROUVER UN | { PARCE QUE NOTRE METHODE 
ENDROIT SECRET POUR EST TRES SECRÈTE ! 4 
VOUS ENTRATÎNER |! à 


POURQUOI 
n'SECRET” ? 


TU NE VAS PAS FAIRE 
PENÉTRER DES INCONNUS 
DANS TES COFFRES, NON ? 


NOUS POURRIONS UTILISER... 
DEPÔT D'ARGENT ! a 


IL Y A PAS ; 
MAL D'ES PACE !_/ 
PARFAIT | 


Ÿ C'EST MOI QUI COMMANDE ! 
LES FRÈRES FLASH KE SONT 
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L FAUT _ W/D'ACCORD, MAIS EN- NOUS DÉCLINONS 
LEUR FAIRE " SUITE, TU NE VIENDRAS Î TOUTE RES PON- 
CONFIANCE | | PAS TE PLAINDRE ! \ - 


SABILITÉ / 


| 
À PROPOS... NE VOUS OCCu- 

COMBIEN COÛTE PEZ PAS DE 
RONT VOS CELA ! NOUS 
PRÉCIEUX VERRONS 
CONSEILS? 4 PLUS TARP! 


LAN à 
À VOTRE POSI- 
TION, F ! 


5 N Ÿ À MERVEILLE / 
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LRU an 
4 * "w 


 - = \ 
SÛR DE SÛR !/ PANS 
NE SEMAINE, VOUS 
METTREZ F{LAIR- INSTRU 


SOU DANS VOTRE 
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IL NOUS FAUDRAIT DES EXTENSEURS, 
DES POIDS, UNE BARRE FIXE, 
: UNE BICYCLETTE SUR 
ROULEAUX, BREF, 
QUELQUES BRI- 


AVEC CE PAPIER, VOUS 
POURREZ CIRCULER DANS 
MON 
DÉPST !/ 
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JE VAIS VOUS Sl- 

GNER TOUT DE SUI- 
TE, UN LAIS- 
SEZ- PASSER ! 


QU'ILEST BÉTE/Ÿ ce SERA 
ILNE COMPREND PLUS FACI- 
RIEN !/ LE QUE 


IL Y MET Du EF- 
CŒUR ! FONDRE OÙ IL 
GAGNERA 
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AUJOURD'HUI, 
LA COURSE DE PICSOU PARCOURS 


DE DONALDVILLE ! 
ET FLAIRSOU ! TOUS EST INDi- 
Qué |! 


L'ARRIVÉE EST 
DEVANT LE. 
DEPOT 


LES DETAILS ! 


CR 
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Ë Ê à 2 
œueLest Vi Meiwur vain- 1H Ver Vous, MONSIEUR FAR 
VOTRE CRA… C'EST sOu? QU'EN PENSE Z - Vous ? 

PRONOSTIC ?/\ MOI ! | _ as Le 
es 
CZ 


A VOS MAR: 
QUES, PRÉTS ? 


— %l 
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NOUS AVONS DEUX LES ENTRAI- Ÿ 
HEURES POUR VIDER NEURS RE- 
LE DÉPOT! TOURNENT 
AU DÉPÔT ! 
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C'EST BIZARRE ! ILS 


Moi AUSSI ! MAIS 
SI ON LAISSAIT 
ONCLE PICSOU SE 
DÉBROUILLER 7 


Moi,J'AI TOUJOURS \ 
VU ANGUILLE 
SOUS ROCHE 
LA-DEDANS/! 


DEVRAIENT POUR- 
TANT SUIVRE LA 
COURSE !/ 


f'IL NE FAUT UTILISONS LES CAIS- À PICSOU AURA UNE BELLE 
PAS PERDRE SES CONTENANT LES 1 SURPRISE À L'ARRI- 


LE LAISSEZ- INS TRUME NTS ! VÉE ! 
PASSER ! Tant LL és 


ENCORE CES 
PETITS SCOR 
PIONS ! 
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( ATTRAPONS- LES |! 


DONNONS 
L' ALARME !/ 


ILS ONT COUPÉ LES 
FILS ! FILONS, LES 
GARS ! 


ON NE PEUT 
PAS LEUR 
ÉCHAPPER ! 


ESSAVONS DE BLOQUER LA TRAPPE 
AVEC CES GROS SACS 
DE CIMENT / 
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NE VOUS FATIGUEZ VV” NOUS VOUS EN- 
. FERMONS DE- 
HORS ! 


NOUS VOILÀ BLo- 
QUÉS SUR LE TOIT ! 
QUE FAIRE ? 


INUTILE |! Nous 
SOMMES TROP 
HAUT! ON NE 
NOUS ENTEND 


UN INSTANT / 
J'AI UNE PETITE 
IDÉE ! 


NOUS ALLONS UTILISER 
LE DRA PEAU DU DÉPÔT 
POUR INDIQUER QUE 
NOUS SOMMES 
EN DANGER / 


VoItÀ ! ILS 
NE NOUS EM- 
BETERONT 


We 
Pre. À 


NOUS POUVONS 
RETOURNER 
Au BOutOT ! 


SU, 
le, 


METTONS -LE À L'EN- 
VERS ! VOILA ! 


BONNE IDEE ! CELA 
VEUT DIRE DANS Tou - 
TES LES LANGUES : 

\ ETAT DÉSES- 
PÉRE ”/ 
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DENDANT CE 
TEMPS... 


OUF... CE N’EST... PAS. 
FINI ? 
| ; a n% 


AH! MONSIEUR PICSOU 
DONNE DES 
SIGNES DE 


a 


AH! AH! VIEUX CRABE ! 
TU N'AS Nt JAMBES 


— = 
DST A — = 


-/ OUF ! JAMAIS... JUSQU 'AU 
DERNIER SOUFFLE … 
ENCORE UN EFF... 


A) 


RE 
RSR = = 


HORREUR ! MES SOUS CHÉRIS SONT 
EN DANGER ! A L'AIDE! 


STE 
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/... ATTAQUES.. PAR UN 
MISSILE GÉANT... 


SOU EN COLÈRE ! VENGEANCE A SONKE ! 
FILONS ! 


\ VITE!!! 


NON | C'ÉTAIT UN PIC - ER L'HEURE DE LA 


LS SE SONT [ _ VOUS ALLEZ AVOIR 
ECHAPPES ! AU AFFAIRE À 
SECOURS !/ \ ! 
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/NOUS Vous 
(ETES 


SERVI DE 
NOUS ! 


EH BIEN! C'EST BEAUCOUP 
PLUS DRÔLE Qu ‘À 

LA TÉLÉVISION / 

BRAVO, LES FRÈ- 
RES FLASH! 


RER 


|/ JE NE SAIS COM- 
MENT VOUS REMER- 
CLER | LES RAPETOU 

\, SONT DE NOUVEAU 


SOUS CLEF/f 


OU... C'EST GRÂ- 
CE À EUX QUE 


.… ET DE NOTRE BONNE 


RÉPUTATION / 


l AMUSEZ-VOUS BIEN, 
MESSIEURS ! MOI, 
u'APPELLE LA 


PO LICE ! 


OH, CE N'EST RIEN / ET 

VOUS LEUR DEVEZ 
BIEN QUEL- 
QUE CHOSE !/ 


TIENS TA PIÈCE DE UN 


FRANC, VIEUX 
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CE N'EST PAS DE JEU !/ QUANP LA PROCHAINE FOIS, JE \(AH ! AU AH // 
TES SOUS SONT EN DANGER, M'ASSU RE RAI QUE 
TU NE TE CONNAIS LES RA PETOU SONT 
PLUS ! BIEN EN 
PRISON | 


ZÆ 
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> 
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QUI, LUI? IL N/A JAMAIS ETÉ 
a QUE LA AUSSI EN FORME ! C'EST 

TVA-T- \ COURSE L UN VRAI ROC ! 
iL, DOCTEUR ? ÉPUISÉ ? 


POUR SE MAINTENIR EN FOR- 


POURTANT, JE LUI 
ME, IL LUL FAUT BEAU- 
ê 


DONNE UN PETIT 
CONSEUL ! 


\ 


b 


AH, JE VAIS EN PRENDRE DE L'EXER- 
CICE! ET TOUT DE SUITE / 
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<C 
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OU... m éz le u 9 Il est bien savant en toutes choses, ce 


Merlin l'Enchanteur ! Saurait-il, comme 
vous, repérer les douze différences 
Lo 


entre ces deux scènes ? 


EX 


‘UIHONW ep eyonef 
eyoueuwu 87 (2L ‘UIHN 2p 2q1eq e] ep }n0q 27 (LL eU29s e] 2p neljlu ne 2119} e osod aa] 97 (04 ‘enbijsnom eunelf 
np spaid sep uoisod e7 (6 ‘eieudsiueid ej ep sioq ep oddns #7 (8 ‘uen ep oyonef uiew e7 (2 ‘eloip e 
‘nu ne 9/uide uejd np p10q 87 (9 ‘uen ep needeuo np }noq 97 (g ‘uen op enbifew eyjenbeq e7 ( ‘puoy 
np o1jeue} e| ep ejU6 87 (€ ‘epewiuyoiy noqiy np ejle eun (3 ‘e1}eU8y eun jueyonog nss1} 87 (1 : NOILNIOS 


22 


PICSOU MAGAZINE 


Ç f à K cf DRI n 
WAS "A. M. n (VU! à! LL 


“ Du bois, du bois, encore du bois... jamais assez de 


bois ! Que fait donc Dingo devant sa cheminée? Et 
d'ailleurs, s'agit-il bien de Dingo? Ne serait-ce.pas 
plutôt un personnage historique, se livrant à une acti- 
vité qui est restée célèbre ? Vous n'avez pas deviné ? 2 


Alors, reportez-vous à la page 36 pour la solution. 
A té p CE nu 
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est trop bavard 


par Richmal CROMPTON 


William a trop d'imagination! Et quand celle-ci déborde comme la soupe de la 
marmite, il faut qu'il raconte, qu'il brode, qu'il bavarde... Certains haussent les 
épaules et traitent ses discours de « bla-bla-bla »; mais d’autres prennent cela 
pour argent comptant. et alors William se retrouve, une fois de plus, dans une 
fichue situation. Sa mésaventure d'aujourd'hui ne fait pas exception à la règle. 


illiam marchait d'un pas déci- 
dé sur la route qui sortait du village 
et menait tout droit dans la campa- 
gne. Les mains dans les poches, la 
tête baissée, il avançait si vite qu'à 
un détour du chemin, il se heurta 
violemment à un jeune garçon à 
cheveux roux. 
— Tu crois que le monde t'appar- 
tient? lui lança le garçon, une fois 
remis du choc. 
— Euh... dit William, et toi, tu 
crois que tu me fais peur? Je suis 
capable de mettre en pièces toute 
une tribu d'Indiens, d'affronter 
trois vaisseaux de pirates et de. 
Le garçon roux éclata de rire. 
— Tu sais ce que j'ai fait, moi, cet 
après-midi? J'ai emmené tous les 
canards du fermier Breuster dans 
la mare du fermier Jenks, et cela 
va faire une belle pagaille quand il 
va s'en apercevoir. J'ai aussi 
lâché ses vaches dans son champ 
de navets et rempli mes poches de 
ses pommes. Voilà ce que j'ai 
fait, moi! Alors, tes histoires 
d'Indiens et de pirates, pfifit ! 
Et d'un air important, il reprit sa 
route en sifflottant. William en 
resta un instant bouche-bée. Évi- 
demment, ses Indiens et ses 
pirates faisaient pâle figure à côté 
des exploits de ce garçon. Il 
fallait y réfléchir. 
Il repartit sur la route, tout en 
essayant d'imiter la démarche 
hardie du jeune risque-tout qu'il 
venait de rencontrer. 


24 
WILLIAM 
EST TROP 
BAVARD 


Un instant plus tard, il rencontra 
une petite fille aux cheveux noirs 
coupés très court, au visage rond 
et creusé de fossettes. Elle s'arrè- 
ta et contempla William d'un œil 
si intéressé que celui-ci ne put 
résister à l'envie de bavarder. 

— Bonjour, dit-il à la fillette. Est- 
ce que ça te ferait plaisir de savoir 
ce que j'ai fait cet après-midi? 

— Mais oui, dit-elle en rebrous- 
sant complaisamment chemin pour 


faire route avec lui. Je m'appelle 
Laurence, je suis en vacances 
chez mon oncle et ma tante. 

— Eh bien Laurence, dit William 
en se dandinant, j'ai emmené les 
canards du fermier Breuster dans 
la mare de la ferme Jenks, j'ai 
lâché ses vaches dans le champ 
de navets. et j'ai aussi pris des 
pommes! Voilà ce que j'ai fait, 
moi! 

Il allait améliorer son récit par un : 
« Et tiens, j'ai aussi fait. » quand 
il aperçut un homme qui sortait 
d'une ferme et venait à leur 
rencontre. 

— Oncle Pierre, s'écria la petite 
fille tout excitée, c'est lui! C'est 
lui qui a emmené tes canards et 
sorti les vaches et volé des pomme 
pommes. Il vient de me le dire! 
Une poigne de fer s'abattit sur le 
cou de William. 

— Ah, c'est toi! s'écria une voix 
qui glaça William jusqu'aux os. 
Et bien, je te cherchais! Viens 
avec moi! 

William sentit la poigne de fer 
l'entraîner sur la route. 

— Non! Non! cria-t-il, tout éper- 
du, ce n'est pas moi. J'ai dit ça 
pour rire, je vous promets. C'est 
un autre garçon qui l'a fait et qui 
me l'a raconté, et moi, je racontais 
ça pour rire! 
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— Tu perds ton temps, mon gar- 
çon, dit la voix rude, alors tu ferais 
mieux de te taire. 


X 


Le petit groupe pénétra dans une 
cour de ferme et se dirigea vers 
une cabane. 

— Tu sais ce que je vais faire de 
toi? expliqua le fermier, furibond. 
de vais t'enfermer dans cette 
cahute et aller chercher un gen- 
darme. 

Il poussa de force William dans la 
cabane, ferma à clé la porte der- 
rière lui, et s'en alla. William jeta 
un regard angoissé autour de lui. 
I n'y avait qu'une petite fenêtre au 
carreau cassé. En montant sur une 
caisse, il pourrait peut-être sortir. 
Soudain, il vit apparaître la petite 
fille à la fenêtre. 

— Coucou, dit-elle, j'ai grimpé 
dans un arbre pour te voir. Je peux 
faire quelque chose pour toi? 

— Bien sûr, rétorqua William. 
Sors-moi de là, si tu peux. 

— Qu'est-ce que tu me donneras, 
si je fais ce que tu désires? de- 
manda Laurence. 

— de te donnerai tout ce que j'ai 
comme argent de poche. 
— Combien as-tu? fit 
fille, intéressée. 

William examina ses poches. 

— J'ai dix centimes ici, et vingt 
à la maison dans ma tirelire, je 
crois. ou presque vingt en tout 
cas. Et on va bientôt recommencer 
à me donner de l'argent de poche. 
dès que j'aurai fini de payer le 
carreau du vestibule. Ça fera 
50 centimes par semaine. Je te 
donnerai pendant six mois tout 
mon argent si tu m'aides à sortir 
d'ici. 

— Mais tu n'auras pas d'argent 
de poche en prison, si tu y vas, 
remarqua la petite fille, tu n'auras 
que du pain et de l’eau et on t'y 
laissera sûrement pendant très 
longtemps, pendant des années. 
— Bon, si tu m'ouvres la porte, 
reprit William, je te donnerai 
toute ma collection de timbres. 

— Combien en as-tu? 

— Au moins cent. 

— Oh la la, s'exclama Laurence. 
Mais, j'y pense, ça ne sert à rien 
parce que mon oncle Pierre a pris 
des mesures. Il y a Greg, le con- 
tremaître, qui surveille les alen- 
tours pour que tu ne t'échappes 
pas. Mais j'ai une idée : chan- 
geons de vêtements. Tu seras 
moi et je serai toi. Et Greg n'y 
verra que du feu. 

Aussitôt dit, aussitôt fait. William, 
en échange de son pantalon de 
velours et de son pull, reçut une 


la petite 


petite robe rose manifestement 
trop petite pour lui. 

— Eh, ça ne va pas, je ne peux 
pas la boutonner, se lamenta-t-il. 
— Attends, dit Laurence, je vais 
aller te chercher des vêtement 
appartenant à Mme Higgins, notre 
femme de ménage. 

Elle disparut un court instant et 
reparut avec un châle noir et un 
chapeau de paille orné d’une fleur 
rose. 

— Vite, souffla la petite fille, Greg 
est allé à la laiterie surveiller la 
traite des vaches. Saute par la 
fenêtre. : 
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William s'exécuta et se retrouva 
bientôt sur la route mais il lui 
fallait au plus vite reprendre ses 
vêtements de garçon pour rentrer 
chez lui. 

Rassembla les pans de son châle 
autour de lui, il traversa en courant 
la cour de la ferme pour rejoindre 
la route. Constatant qu'il n'était 
pas poursuivi, il ralentit le pas et 
commença à marcher avec une 
sorte de claudication qui voulait 
combiner l'apparence de la vieil- 
lesse à la plus grande vitesse 
possible. Tout en marchant, il 
cherchait des yeux la fillette. II 
la vit qui s'approchait. 
— J'ai été maligne, 
commença-t-elle. 

— Viens, coupa-t-il, nous allons 
aller nous changer derrière la haie. 
Je ne tiens pas. 

Mais il ne put finir sa phrase. Une 
dame s'avançait vers eux sur la 
route. 

— Zut! dit la fillette, c'est la jour- 
naliste de « Campagne-Soir ». J'ai 
entendu ma tante dire qu'elle vou-. 
lait écrire un article sur Mme Hig- 
gins, sur le thème : « Les femmes 
âgées de la campagne ». Mme Hig- 
gins a passé soixante-dix ans, tu 
sais et elle se porte comme un 
charme. C'est pour ça que. 


+ 


La journaliste s'avança vers eux. 
— Ah, voici Laurence et Mme Hig- 
gins, dit-elle, prenant William pour 
la femme de ménage. J'ai un petit 
ennui, j'ai cassé mes lunettes. 
Mais pour prendre quelques notes, 
je pourrai m'en tirer. Venez vous 
asseoir sous cet arbre, chère 
madame Higgins, je ne vous retien- 
drai pas trop longtemps. Lau- 
rence, va donc prévenir ta tante 
que je viendrai la voir dans quel- 
ques instants. 


par vrai, 


Laurence fila sans demander son 
reste et William-Mme Higgins se 
retrouva en tête à tête avec la 
journaliste, laquelle sortit son 
bloc-notes. William s'enfonça le 
mieux qu'il put dans les plis du 
châle. 

La journaliste regarda William 
d'un air étonné. Quelle curieuse 
vieille femme. Comme elle était 
minuscule. Presque une naine. 


C'était curieux que personne ne le 
lui ait dit. Ce n'était pas du tout 
le genre qu'elle souhaite inter- 
viewer pour son article. 

— Seriez-vous enrhumée? deman- 
da la journaliste. 


WILLIAM RASSEMBLA LES 
PANS DE SON CHALE . 
ET TRAVERSA LA COUR. 
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— Heu... brrreu... répondit Wil- 
Ham en se raclant la gorge comme 
un désespéré. 

— Eh bien, commençons tout de 
suite. Vous avez bien soixante- 
dix-huit ans, chère madame? 

— Heu... H... oui! dit William. 

— Et combien avez-vous eu d'en- 
fants? demanda la journaliste. 

— Sais pas... les ai pas comptés, 
répondit William d'une voix rauque 
La journaliste la regarda, interlo- 
quée. « Elle a le cerveau un peu 
dérangé, la pauvre vieille », pensa- 
t-elle. Néanmoins, elle continua, 
ce qui donna la conversation sui- 
vante : 


Journaliste : 


_. Quel est votre plat 
préféré? 


William : la glace ! Je pourrais en 
manger 30 cornets l'un après 
l'autre. 


Journaliste : Savez-vous lire? 
William : Heu... 


Journaliste : Quelle sorte de livres 
lisez-vous? 


Journaliste : quelle est votre dis- 
traction favorite? 


William : aller à la foire et tirer à 
la carabine. Ah, et puis aussi 
monter sur les montagnes russes ! 


William : Des histoires de ba- 
tailles, avec beaucoup de cadavres, 


Journaliste : Avez-vous eu une 


vie difficile? 


William : Pour sûr (il parlait sans 
doute des événements de la jour- 
née !) 


Journaliste : Mais maintenant, 
vous vivez en paix avec tout le 
Monde? 


William : Oh non, j'ai des tas 
d'ennemis ! 


Journaliste : Oh, j'en suis désolée! 


William : Mais non, j'adore la 
bagarre. Pas plus tard que la 
semaine dernière, j'ai eu un œil 
au beurre noir, mais mon ennemi, 
il a saigné du nez! : 


Journaliste : Et pour quelle rai- 
son croyez-Vous que vous ayez 
vécu plus longtemps que beau- 
coup d'autres? 


William : Parce que je ne suis pas 
mort, pardi ! Et puis, j'en ai assez! 
Excusez-moi, au revoir! 


Et William s'esquiva, plantant là 
la pauvre journaliste qui se de- 
manda à quel animal de foire elle 
avait eu affaire. 
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Rasant les haies, se cachant du 
mieux qu'il put, William pris le 
chemin de sa maison. || s'appré- 
tait à ouvrir la porte du jardin, 
lorsqu'il entendit sa mère qui fai- 
sait visiter les lieux à un visiteur. 
— Comme le pays est agréable, 
disait celui-ci. Vous devez être 
heureuse ici! Vous avez un petit 
garçon, n'est-ce pas? J'aimerais 
bien le connaître. 

— Euh... dit Mme Brown qui savait 
que son fils n'était pas présen- 
table, il est sorti. 

Au même moment, son sourire se 
figea et son visage prit une expres- 
sion de stupeur consternée. Elle 
avait aperçu du coin de l'œil 
William qui entrait dans le jardin. 
Elle avait surtout vu le châle et le 
chapeau qui, elle le savait très 
bien, étaient ceux de Mme Higgins. 
Qu'avait encore bien pu fabriquer 
son enfant terrible? Mais ce qui 
suivit lui apporta une réponse. 
Mme Higgins fit une entrée tumul- 
tueuse dans le jardin et, aperce- 
vant William, le prit en chasse 
autour du massif de tulipes. Mais 
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Mme Brown n'était pas au bout de 
ses surprises. 

Elle vit successivement entrer dans 
son jardin le fermier Breuster, puis 
Greg, le contremaître, puis Lau- 
rence, affublée des habits de 
William... et enfin la journaliste. 
Tout ce beau monde se mit à crier 
en même temps : 

— Ce petit jeune homme a semé la 
pagaille dans ma ferme! cria le 
fermier Breuster. 

— Ce galopin m'a volé mon châle 
et mon chapeau! s'indigna Mme 
Higgins. 

— Il s'est enfui de la cabane où il 
était enfermé ! hurla Greg. 

— || s'est moqué de moi en sin- 
geant Mme Higgins ! s'étrangla la 
journaliste ! à 

— C'est pas moi! C'est pas moi! 
lança William, d'un ton désespéré. 
Mais au moment où tout se gâtait 
pour lui, le fermier Breuster se mit 
à se disputer avec Greg, Greg avec 
Mme Brown, Mme Brown avec 
Mme Higgins et Mme Higgins avec 
tout le monde. 

A la faveur de cette amicale dis- 
cussion générale, William prit 
Laurence par la main et, prudem- 
ment, ils s'éclipsèrent sans bruit. 
On aviserait… plus tard ! 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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LE FAUNE 


comme 


cette scène, suffisamment en tout cas pour répondre à quelques questions? Si oui, 
rendez-vous à la page 36. 
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OILA ! MAINTENANT, 
DÉTECTONS LA 
PANNE ! 


T UN TUYAU PERCETIL VA FAL- 
LOIR TROUVER DES SOUS POUR 
LE REMPLACER! 


OUF,C'ES 


Va = 
AIS... V QUoI?UN PRÈT 
UN TUYA 
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MENT UN BESOIN CHANGER DE 
VITAL! SANS EAU! MAISON... | 


CHANGE , RENDS - 
MOI UN PETIT SER- 
VICE : ARROGE 


JARDIN ! 


AH TU ES 
TRÈS CHIC, 
ONCLE PICSOU! 
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PRÉPAREZ LES VALISES, 


NOUS N'AURONS QU'À ARRO- 
SER LE JARDIN ! 

AH, N'OUBLIEZ PAS 
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Z ONTAGNE ! 
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L'ARRIVÉE D'EAU N 


EST ane ÊTRE 
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Voici LA VALVE ! 
MAIS IL N'y …À PAS 
DE TUYAU! 


Ê/ C'EST ENCORE UN 
COUP D'ONCLE PICSOULER 


OF! PRÉPARONS À 
MANGER ! NOUS RÈGLE - 
RONS CELA 
DEMAIN ! 


EH BIEN, NOUS IRONS 
COUCHER SANS MAN= 
Non GER ! BONSOIR! 
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AINS!... NOUS ALLONS FAIRE 
ETAT. RENTREE 


LIGUES ! 
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TÈRE 
D'ONCLE 
PICSOU ! 


OOOH !MON JARDIN N'A JA- 
MAIS ÉTÉ AUSSI BEAU!MAIS... 


/ VOUS AVEZ BIEN MÉ- ) / POUR UNE FOIS, ONCLE 
RITÉ VOS VA- ” N 


CANCES ! RESTEZ PICSOU E NOUS 
CI PAU QUE es à A PAS TROP 
: { R É / 


Vous rêvez de faire de l'équitation. Mais que savez- 
vous du cheval, sinon qu'il est un merveilleux 
animal. Pour faire le point de vos connaissances, 


répondez donc à ces quelques « colles ». 


12 « Un jour, raconte Donald, 

j'étais à cheval et je faisais 

1 la course avec un lion. J'ai 
M gagné, naturellement ! » 


_ À VRAI OU FAUX ? 


3 « Tiens, dit Riri, ce cheval va 
l'amble ». Cela signifie qu’il se dé- 
place en levant en même temps les 
deux jambes du même côté. 


VRAI OU FAUX? 


1 « Vieille ganache! », 
crie Donald à Picsou. 
«Tu ne sais même pas 
de quoi tu parles! », 
répond celui-ci. « Si! 
C'est la crinière d'un 
cheval! » 


| 4 « Oh, ce cheval, s'écrie Lou- 
lou, comme il a des pattes fines ! » 
« Un vrai cavalier, précise Riri, 
aurait parlé de « jambes » fines ». 


VRAI OU FAUX? 


5 Picsou déclare à ses neuveux : « Ne 
riez pas des chevaux de bois. J'en 
connais un qui a servi à conquérir une 
ville, dans l'Antiquité ». 

VRAI OÙ FAUX ? 


6 « Est-ce que cela vit vieux, 
un cheval? », demande Riri. 
« Pas tellement, répond Lou- 
lou, la moyenne se situe entre 
vingt et trente ans. » 

VRAI OÙ FAUX ? 


7 « Moi, je sais d'où vient le 
cheval, dit Dingo. D'Espagne, 
comme le lapin! » 


VRAI OÙ FAUX ? 


pote 


ARTE IRS) RRRCRON EVA TEUIT NA 


8 Des chevaux, on n’en voit 
plus guère, s'écrie Riri. « Pour- 
tant, répond Fifi, il y en a plus 
d'un million en France ». 


VRAI OÙ FAUX ? 
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suite de la page 26 


Vous prétendez vous souvenir au détail près de la scène de la page 26? Alors, mettez votre 
mémoire et votre sens de l'observation à l'épreuve. Vous avez DEUX MINUTES pour ré- 


pondre à ces 10 questions. 


1. — Combien de poteaux électriques voit-on au 
fond? 

2. — Et le sommet de ce (ou ces) poteau (x) est-il 
(sont-ils) pointu (s) ou rond (s)? 

3. — Est-ce que la lune se reflète ou non dans le 
bassin? 


4. — Et d'ailleurs ce bassin, est-il visible entière- 
ment? 


. — Le pied de l'échelle repose-t-il sur l'allée ou 
sur le gazon? 


. — Daisy met-elle son bras droit ou gauche der- 
rière sa tête? 


. — Quelle est la couleur du ruban de ses cheveux? 
. — Les fenêtres sont-elles ouvertes ou fermées? 
. — ŸY a-t-il des fleurs dans le jardin? 


. — Les tuiles du mur du jardin sont-elles inclinées 
vers le jardin ou vers l'extérieur? 


5 
6 
7 
8 
9 
0 


_ 
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réponse de la page 22 


Un homme brûlant tous ses meubles et disant 
à sa femme : 


— Mes recherches sont sur le point d'aboutir. 
Il me faut du bois pour entretenir la chaleur 
de mes fours ! Nous avons déjà brûlé le buffet, 
ta table de machine à coudre, les chaises. 
Il ne reste plus que l’ébénisterie de la télévi- 
sion ! Passe-moi vite la hache! 


Imaginez-vous une telle scène à notre époque? 
Impossible, n'est-ce pas ? 


Et pourtant — le téléviseur en moins! — c'est 
ce qui arrive à Bernard Palissy au XVI: siècle! 
Il mit au feu tous ses meubles, jusqu'à son 
plancher, pour entretenir les fours où il faisait 
cuire ses poteries pour découvrir le secret des 
faïences émaillées. 


Rassurez-vous. Malgré l'intervention tardive 
de Riri, Loulou et Fifi, Bernard Palissy attei- 
CH son but et ne mourut ni de froid ni grillé 
v 


Né vers 1510 près d'Agen, Palissy était un 
curieux personnage : à la fois potier, émail- 
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ALORS, 
QUEL EST VOTRE RÉSULTAT ? 


TOUTES VOS RÉPONSES SONT BONNES ? 
C'est parfait! Vous êtes un bon observateur, calme 
réfléchi, méthodique. Voilà d'excellentes qualités. 


LA MOITIÉ DES RÉPONSES SONT EXACTES ? 
Eh bien, ce n'est pas si mal. Vous savez regarder, 
mais pas avec un œil suffisamment perçant. Si vous 
vous entraîniez? 


AUCUNE BONNE RÉPONSE (ou à peu près)? Ça 
alors, c'est difficile à croire. Regardez-vous habituel- 
lement les yeux fermés? Allons, secouez-vous un peu 
et observez le monde qui vous entoure! 


leur, Us verrier (on lui attribue des vitraux 
Renaissance des cathédrales), écrivain et. 
savant! En dehors de ses travaux d'art, il 
s'intéressa en effet aux sciences naturelles 
— on lui doit de très intéressantes observa- 
tions sur les fossiles —... et publia les « Dis- 
cours admirables de la nature, des eaux et 
des fontaines, de la terre ». 


La diversité de cet « homme à tout faire » est 
d'ailleurs caractéristique de la Renaissance, 
comme Léonard de Vinci, qui était peintre, 
bien sûr, mais aussi sculpteur, ingénieur, 
architecte... et inventeur! 


Bernard Palissy vécut fort vieux pour son 

époque : il mourut à 79 ans. Devinez où ? A la 

Bastille, emprisonné comme huguenot, pen- 

dant les guerrés de religion. A deux cents ans 

qui en 1879, la prise de la Bastille l'aurait 
vr 


Si vous désirez connaître les résultats des 
expériences de Palissy, allez au musée du 
Louvre. Vous y admirerez ses céramiques, 
notamment les « rustiques figurines », éton- 
nantes compositions de plantes, de fruits, de 
petits animaux... 


Et, si vous habitez Paris, entrez dans le 
square qui longe l'église Saint-Germain-des- 
Près. Vous y découvrirez une statue élevée 
en l'honneur de Bernard Palissy par le scul- 
pteur Barrias. 
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un cadeau dans le tableau 


RIRI a reçu un cadeau qui figure dans la grille ci-dessus. 

Vous pourrez le trouver sachant que s'il était dans la même rangée horizontale (mais 
quatre cases plus à droite), il aurait juste au-dessus de lui. quelque chose qui se 
mange e s'il était, toujours dans la même rangée (mais deux cases plus à gauche), il 
aurait, juste au-dessous de lui. encore quelque chose qui se mange e s'il était dans 
la même colonne verticale (mais une case plus haut), il aurait un outil juste à droite. 
e s'il était, toujours dans la même colonne (mais trois cases plus bas), il aurait un outil 
juste à gauche. 

Quel est donc le cadeau de RIRI? 
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Voia UNE AMUSANTE 
VOITURE … C'EST LE 
TACOT TYPE DES 
ANNÉES 4900.ELLE 
EST JOLIE ET FERA 
SON PETIT EFFET 
DANS UNE VITRINE ! 


La PREmIèRE CHOSE À FAIRE EST DE COLLER 
CES DEUX PAGES SUR UN BRISTOL LÉGER OÙ 
MIEUX , UN CANSON MINCE ET... NOIR. 
ENSUITE IL VOUS SUFFIRA DE DÉCOUPER 
AVEC SOIN TOUS LES ÉLÉMENTS DE CETTE 
VOITURE DE LES PLIER SUIVANT LES POINTILLÉS 
EN VOUS INSPIRANT DES CROQUIS DE MONTAGE 
QUI SONT LÀ POUR VOUS GUIDER …PETIT TRAVAIL IX 
AMUSANT ET GUÈRE DIFFICILE. PINGLE 
MN DERNIER CONSEIL...NE PAS VOUS PRESSER, MONTAGE . 
PRENEZ LE TEMPS DE BIEN AJUSTER LES PÉ- DES ROUES @ ROUE 
CES , LE RÉSULTAT N'EN SERA QUE MEILLEUR. 3 \ 
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Picsodbtesiez-vous 


idées que l'on croit justes, contre vents 
et marées. Vous en sentez-vous ca- 
pable ? Pour le savoir, répondez à ces 
quelques questions, en choisissant, 
pour chaque question, parmi les trois 
réponses, proposées, celle qui vous 
convient le mieux. 


AVEI-VOUS 
DU «t CRAN »? 


Il y a plusieurs façons d'être cou- 
rageux : on peut affronter le danger 
. Sans peur. on peut aussi défendre des 


Comptez 3 points par réponse a), 
2 points par réponse b), 1 point par 
réponse c. 


1 Au moment de pénétrer 
dans le jardin d'un ami, 
vous apercevez une pan- 
carte : « chien méchant ». 


a) vous avancez sans hési- 


b) vous sonnez et attendez 
qu'on vienne vous ouvrir, 
c) vous faites demi-tour et 
partez sans attendre. 


2 Parmi ces trois pro- 
verbes, avec lequel êtes- 
vous le plus d'accord ? 


a) la fortune sourit aux au- 
dacieux, 

b) qui veut la fin veut les 
moyens, 

c) la fortune vient en dor- 
mant. 


3 Un de vos amis vous 
invite à admirer un tableau 
qu'il vient de peindre. 
Hélas, c'est une horrible 
« croûte ». 


a) vous le lui dites, poli- 
ment mais fermement, 

b) vous essayez de parler 
d'autre chose, 

c) vous gardez votre avis 
pour vous et faites des 
compliments. 


4 Parmi ces sports, lequel 
préférez-vous ? 


a) le parachutisme, 
b) le rugby, 
c) la course à pied. 


5 Oh la la! Vous avez 
cassé le beau vase auquel 
votre mère tient tant! 


a) vous allez aussitôt le lui 
avouer, 

b) vous attendez qu'on le 
remarque, 

c) vous essayez discrète- 
ment de recoller les mor- 
ceaux. 


6 Parmi ces métiers, le- 
quel vous tente le plus, 
pour votre avenir, ou du 
moins, de quel métier 
rêvez-vous ? 


a) cascadeur, 
‘b) pilote de ligne, 
c) commerçant. 


9 Il faut descendre à la 
cave. Or, il se produit une 
panne d'électricité. 


LA MINUTE DE VÉRITÉ 


Entre 25 et 30 POINTS : 
indiscutablement, vous avez 
le goût du risque. Le cou- 


rage physique et moral ne 
vous manque pas et toutes 
les situations sont pour vous 
l'occasion de le prouver, 
aux autres comme à vous- 
même. 
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ÈzZ 
VASE DE | 
SOÏSSONS 


a) vous y allez sans hési- 
ter, muni d'une bougie, 


b) vous demandez à quel- 
qu'un de vous accompagner 


c) vous trouvez cent bonnes 
raisons pour ne pas y aller. 


10 Vous dormez pour la 
première fois dans une 
maison inconnue : 


a) vous vous endormez sans 
problème, 


b) vous avez du mal à trou- 
ver le sommeil, 


ENTRE 20 et 25 POINTS : 
Vous êtes courageux, mais 
votre courage s'appuie sur 
le raisonnement et la pru- 
dence. || y a des risques 
que vous trouvez inutile de 
prendre et vous ne vous 
exposez qu'à coup sûr. 


Tia discussion est vive, 
vous êtes seul de votre 
avis. Tous les autres sont 
contre vous. 


a) vous tenez bon sur vos 
positions, 

b) vous essayez de conci- 
lier tous les points de vue, 
c) vous vous laissez in- 
fluencer et changez d'avis. 


8 Exceptionnellement, 
vous n'avez pas eu le 
temps de faire votre pro- 
blème de maths. Or, vous 
savez que votre profes- 
seur a le devoir supplè- 
mentaire « facile ». 
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a) vous allez le dire au pro- ! 


fesseur en arrivant au cours, 
b) vous espérez qu'on ne 
ramassera pas les copies, 
c) vous faites semblant 
d'être malade et filez à 
l'infirmerie. 


| c) vous ne fermez pas l'œil 


de la nuit. 


MOINS DE 20 POINTS : 
Vous avez horreur des con- 
flits, vous aimez trop votre 
calme, votre bien-être pour 
prendre des risques. Vous 
détestez vous battre et 
comme vous êtes un « père 
tranquille », vous préférez 
vous esquiver. 


FiC FAITS ET COMMUNICATION 


“Le plaisir discret du 6 cylindres” - suspension 
- 2 portières ouvrantes - intérieur aménagé 


Premier engin de Travaux Publics à chenilles 
métalliques - brevet spécial Solido. 


RE 


collection au 4/43€ 


- suspension 


DEMANDEZ-LES VITE 


Première et troisième au 24 Heures du Mans 1975. 


Voiture de l’année 1976 
- portières ouvrantes - suspension 


MARCHAND DE JO 


RIANCHE 


DESSINS } 
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” Tu PARLES! IL VAUT, 
À LUI SEUL, PLUS CHER 
QUE LA CHEMINÉE! 


Ooou! LE Jo Vase! Sÿ 
ÊT ORIGINAL! ET PAS CHER! 
IL FERAIT BIEN SUR MA 

N CHEMINÉE ! 


ERP ER ER NORMES 


72 
ER 


ET PUIS, 
QUELLE HORREUR 
CE VASE! F1- 

LONS D'ICI EN 
VITESSE ! 


VIENS VOIR LES 
JOLIES FLEURS! 


ELLE Y TIENT, À SON VASE! 
JE NE POURRAIS PAS LE 
LUI OFFRIR, MÊME Sl 
J'ÉCONOMISAIS 


HEIN ? QUOI ? 
BOF... J'EN AI DE 
BIEN PLUS BELLES 
DANS MON 
JARDIN | 


PICSOU MAGAZINE 
= 


VAS 


LH 


PTT 
[EH] 
L 


AU REVOIR, 


EH BIEN... AU REVOIR, 
NALD! CE VASE 
Daisy ! M'A FAIT UNE 


GROSSE IM 


PRÈS TOUT, UN 
E EN 


ZX. 
Se) 


EST 
Lie re) { 


UN vase! 
COMBIEN 


| OÙTE 
CELUI-CI 7 


Do- 


PRES- 
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OH, C'EST UN 
VIEUX POT DANS 


ET D 
LE 
4 CT 
JE crois QUE TIENS, C’EST TOI, PONALD?\/QUELQUE CHo- 
DAISY SERA RAVIE... ANS CE .… QUE TU 
ENFIN, JE L'ESPÈRE ! c AIMES | 


MAIS... EUH... TU 
NE VOULAIS PAS UN 
VASE POUR ORNER 
TA CHEMINÉE 7 
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REMPORTE CETTE ELLE 10 FRANCS DE 
HORREUR | N’A PAS PARLÉ PERDUS ! JETONS 
EN VITESSE ! /? DE L'AUTRE! LE VASE DANS CE 
À BUISSON ! 


PcHHH! QUELLE FICHUE JE VAIS ALLER L'OUBLIER 
MANIE DE DRESSER LES CHIENS SUR CE BANC PüBLIC! 
À RAPPORTER DES OBJETS | 


IL FINIRA BIEN PAR PLAIN 
RE À QUELQU'UN QUI 
L'EMPORTERA! 


PICSOU MAGAZINE 


| HÉ, MONSIEUR, 
M | VOUS AVEZ OUBLIÉ à 
VOTRE JOLI VASE! 


TIENS, S! JE LE 
À  DONNAIS AU 
VOISIN ? 


TU AS ACHETÉ UN BROC, 

ONC’DONALD 2 NOUS EN 
AVONS DÉJA 
PLUSIEURS | 


UN_BOOMERANG | 
IL NE ME LÂ- 


€ N’EST PAS UN VASE, C’EST 
CHE PASI 


NON, MERCI, DONALD ! 

PAR PRINCIPE, JE N’AC- 

CEPTE JAMAIS DE 

# CADEAU DE 
VALEUR |! 


JE COMPTE M'EN DÉBARRASSER 
TOUT DE SUITE, IL M'ENNUIE ! 


le 


OÙ ALLEZ-VOUS 7? 
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Lee ET VOILA ! LES 
ÉBOUEURS NE TARDERONT 
PAS À PASSER! 


l 


GA NE VA PAS, NON 7 
ON NE JETTE NI 
BOUTEILLE NI VASE 

DANS UNE 
POUBELLE ! 


A-T-ON JAMAIS RIEN VU DE DERNIER ESPOIR : 
PLUS COLLANT LE PERDRE PANS LA 
QUE CE VASE ! CAMPAGNE! C'EST 
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E VAIS LAISSER UN MOT MON CHER VASE, 
AUX ENFANTS POUR. CETTE FOIS, TUNE 
QU'ILS SACHENT OÙ T'EN TIRERAS PAS! 
ME TROUVER ! 


VOICI DES HACHES DE PIERRES Hé, LES GARS, 
UTILISÉES PAR LES HOM- VENEZ VOIR! 
MES DES CAVERNES... 
BLA BLA BLA. 


A? C'EST UN VASE, ABSO- 
AENT UNIQUE ! Co EST LE 
LE DIRE, CAR LE DEu- 
XIÈME À ÉTÉ VOLÉ AU 
- MUSÉE! Z 


DEMANDONS 
AU 
GUIDE ! 


50 PICSOU MAGAZINE 


COMMENT ONCLE DO- L N’EST 
NALD A-T-IL EU CETTE PAS LA! 
PRÉCIEUSE PIÈCE D’AN- 

TIQUITÉ 7 


ET DIRE 


EN PRENANT UN 
RACCOURCI, NOU 
POUVONS PEUT-ÊTRE 
LE RATTRAPER| 


LE VASE A 
DISPARU, LUI 
AUSSI f 


IL A 
LAISSÉ UN 
MOT : Ÿ JE 
VAIS DANS 
LES BOIS 
JETER LE 


ZUT! ILA JETÉ LE 
VASE DANS L'EAU ! 
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TOUT N’EST PAS 
PERDU ! LE VA- 
SE NE S’'EST PAS 
CASSÉ EN TOM- 
BANT À 
L'EAU ! 


YOUPII1! CAYEST! 
JE LE TIENS! 


DONNE-MOI LA MAIN, RIRI! JE 

VAIS ESSAYER DE LE REPÉ- 

CHER... SANS TOM- 
BER MOI-MÉ- 


ME | FAIs-TOI 


UNE RALLON 


NE T'EN FAIS PAS, 
vAS-Y ! 


J'EN CONNaIS 
UN QUI VA 

ÊTRE SUR- 

PRIS ! 

Hél Hé! 
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RÉVEILLE-TOI, HU, 
ONC’DONALD ! UNE SUR 
P L 


ENCORE CE VASE! m4 C'EST LE GUIPE DU 
DONNEZ-LE MOI QUE IL VAUT UNE MUSÉE QUI L’A 
J'EN FASSE DES FORTUNE ! DIT! 


RÉCOM- 
PENSE |! 


PICSOU MAGAZINE 


AH, MONSIEUR, VOUS ÊTES LE BIENFAITEUR 
DU MUSÉE ! ÉT QUEL FLAIR | QUEL CouP 
D'ŒIL! VOUS AVEZ TOUT DE SUITE 
RECONNU LA PIÈCE RARE! 
TENEZ ! 


Si VOUS ÊTES 
LICITER MES D’'ACCORP, J'UTILI- 
TROIS SERAI CET ARGENT 
NEVEUX! ‘ 
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Devant le tribunal : 

— Accusé, dit le juge, 
vous êtes condamné à 
cent trente ans de pri- 
son. 


Effondré, le condamné le 
regarde avec des yeux 
ahuris. 

— Bon, bon, continue le 
juge d’une voix bienveil- 
lante, si vous en faites 
déjà cent, on vous tien- 
dra quitte du reste! 


X 


Un écrivain très connu 
fait semblant d'être mo 
deste : 

— J'ai mis trente ans à 
m'apercevoir que je 
n'étais pas du tout 
doué pour écrire des 
romans. 

— Dans ce cas, lui de- 
mande-t-on, pourquoi 
n'avez-vous pas chan- 
gé de métier ? 
— Trop tard... 
déjà célèbre! 


k 


Un homme aborde un 
inconnu dans la rue : 
— Pourriez-vous me prê- 
ter dix francs, monsieur? 
— Mais, monsieur, je ne 
vous connais pas ! 


j'étais 


— C'est bien pour ça 
que je m'adresse à vous! 
Ceux qui me connaissent 
ne veulent plus me prêter 
d'argent! 
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Ce vieux capitaine de 
bateau avait la réputa- 
tion d'être un excellent 
marin. Mais il avait 
une étrange manie 
chaque fois qu'il diri- 
geait une manœuvre, 
il descendait dans sa 
cabine et ouvrait son 
coffre-fort. 

Puis, il remontait sur 
le pont et continuait à 
donner des ordres. Que 
pouvait-il bien fabri- 
quer dans sa cabine, 
juste en ces moments- 
là ? 

Un jour il mourut. Le 
coffre-fort fut ouvert et 


DE à 


les marins, curieux, re- 
ardèrent dans le cof- 
re-fort. 

Surprise! Le coffre- 

fort contenait juste une 

feuille de papier sur 

laquelle étaient écrits 

ces mots : 

« Tribord : droite. Bâ- 

bord : gauche ». 


k 


Savez-vous pourquoi 
on ne peut pas faire vivre 
sous le même toit une 
mouche et un escargot? 
Parce que dès qu'ils 
sont ensemble, il y a 
toujours des escarmou- 


ches! 


Le sergent interroge un 
soldat qui vient d’arri- 
ver à la caserne, pour 
se rendre compte de 
son degré d'instruc- 
tion : 

— L'eau bout à 90°, 
n'est-ce pas? 

— Ah non, sergent, 
vous faites erreur. 
L'eau bout à 100°. 
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Le sergent réfléchit un 
instant puis reprend : 
— Mais oui, vous avez 


raison! Ce n'est pas 
l'eau qui bout à 90, 
c'est le triangle iso- 


cèle! k 


En pleine tempête, le 
bateau fait naufrage. 

— Les canots de sauve- 
tage à la mer, hurle le 
capitaine dans son porte- 
voix. 

Les passagers se préci- 
pitent. Mais un Anglais, 


flegmatique comme il se 
doit, cigare entre les 
dents, s'approche du ca- 
pitaine : 

— Please, capitaine, 
pourriez-vous m'indi- 
quer le canot pour fu- 


meurs? 


Un grand paquebot va 
quitter le port, La si- 
rène a déjà retenti trois 
fois, Du bout du quai 
arrive un homme qui 
galope comme un fou 
en faisant de grands 
signes, 

— Cent dollars qu'il 
rate le bateau, dit un 
passager américain. 
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— de tiens le pari, dit 
un autre passager. 
Deux marins commen- 
cent à retirer la passe- 
relle pendant que 
l'homme se rapproche. 
— Deux cents dollars, 
dit l'Américain. 

— Pari tenu, dit l'autre. 
Au dernier moment, 
les marins remettent 
la passerelle et l'hom- 
me grimpe à bord. 
— Vous avez de la 
chance, dit l'Améri- 
cain en tendant les 


deux cents dollars per- 
dus. 
— Ce n'est pas de la 


chance, dit l'autre pas- 
sager en empochant 
l'argent. Mais j'ai de 
bons yeux, j'avais re- 
connu le capitaine! 


K 


Une dame téléphone à 
un psychiatre : 

— Docteur, c'est mer- 
veilleux, grâce à vous 


mon mari ne se prend 
plus pour un rhinocéros. 
— Vous m'en voyez ravi, 
madame. 

— Oui, mais il y a juste 
petite 


une chose. 


qu'est-ce que je vais faire 
de la corne de rhinocé- 
ros, maintenant? 


gtand ta/bye 
autour du monde 


CRT 


e 
+ 
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RE nn ra 
Dis tu as vu : j'ai apporté un fromage POIL DE CAROTTE Et en plus mainte 
si onctueux et si délicieux. : on trouve. 


CPE: 


uctif et passion- collecteur 


un élément d'un jeu instr 
éléments. 


nant avec son règlement. 


Et pour toi spé- 
cialement lecteur 
(lectrice), 
PICSOU MA- 
GAZINE si tu 
nous dis ce quetu 
penses de POIL 
DE CAROTTE, 
nous t'enverrons 
A gratuitements 
2" ea éléments du jeu. 
567; matière grasse MIN Ecris à POIL DE 
prog met ÉD A CAROTTE, Ser- 
- vice P.M. B.P.6 
PIERREFITTE- 
sur-SAULDRE 


hi 41300 SALBRIS. 


Une paire c'est our | 
Autour du monde POIL DE CAROÔTTE 
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TOUR DU REPENTIR 
(PRÈS D'ANNAN,ECOSSE) 
FUT CONSTRUITE PAR 
UN PIRATE RONGÉ PAR LE 
REMORDS: FOUR ALLÉGER SON 
BATEAU PRIS PANS UNE TEMPÉ- 
TE,IL AVAIT JETÉ TOUS SES PRI+ [. 
SONNIERS PAR-DESSUS BORD! L 


LE HET wy 


À 2E14 ou fau SAINT: | 


| À 
mu GRATIEN DE TOURS SONT Sem- |] 
, DENTITÉ À SAS... AU PRENIER cour 
ENTI D'ŒIL. EN Y REGARDANT DE 
VARIABLE. | 


PLUS PRÈS, POURTANT, 7 
MOTIF ORNEMENTAL N'EST IDEN- , 
P FNGT qua QLIQUE, D'UNE TOUR À L'AUTRE _| 
TRE AN ill = = ri à 
NÉES.DE SON Ù M CRIMINELS TN EN Lécenpe, 
) LES DERNIÈRES 


GNE , LE RO 
Ko) a. # | QU'ILS EN Re AVANT 
UN SOUVERAIN Ÿ LORSQU'UN | D'ÉTRE PENDUS | 


À D'AFRIQUE CEN- PIVERT \' EL —— 


©1976 KAS.OPERA MUNDI. 


. TRALE,CHANGEA frapbe le tronc d'un 
arbre pour eh faire 
Sortir les insecles,soh 
bec mifraille à pi Vi 


Z DENOMTOUS LES 
Pi JOURS, CONVAINCU 
Pi QU'AINSI L'ANGE 


Ë DE LA MORT NE | RER km à 
Ê ho |" rhètre 
’ SES SEE. ASS Re SE SE RE 
DANULE CLUBS Pau rRavAuLA 
À LA CONSTRUCTION DE LA TOUR 2 A 


DE LONDRES, FUT (TRISTE PRI- 
VILÈGE) LE PREMIER À Ÿ ÊTRE 

EMPRISONNÉ. MAIS IL CON- à 
NAISSAIT S1 BIEN LES LIEUX 
QU'IL S'EN ÉCHAPPA 
RAPIDEMENT. 


IF 53 coquette- 
EE rie...dans 
x sa coiriure 


Rae gi F ; 
Ur l ISDOS3] 
palais, dé RE UPS. 
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Ah, Carnaval, tu nous réserves bien des surprises! Ce n’est pas 
Donald qui dira le contraire. Remettez les images dans leur bonne 
suite et vous comprendrez tout. 


[TU AS ENTENDU 7.J'AI 
TE TON 


BON, RENDEZ - 
VOUS POUR MI- 
NUIT ! TOUT LE 


VOICI... VOTRE 
PIÈCE... OUF... 
MONSIEUR !QUELLES 
AMBES VOUS 
AVEZ I, G 


7 AH TE VOILA Toi! Ÿ 
ÔTE TON MASQUÉ, 
> TOUT LE MONDE 


” VOYONS, MAIS NON, 
MONSIEUR ! j vf 2 J'AI SEULE-CZ 


VOUS FAIRE 
UNE FARCE! 


ONZE HEURES 1 JE 
NE SERAI PAS EN 
RETARD! 


Lo J 
CUINK! 7 


« 


Z-b-6-9-S-1-71-9-S-0F-2F-F :NOI1N7OS 


Nions 
OO 


U \ w à 
M PIE 
DE GRAND-MÈRE DONAUP 


Le manuel de 
GEOMROUVETOU 
e LL} 


Ca 


JEUNESSE 
ALBUMS 
Hachere 


Les bonnes 
recettes 


GRAND-MÈRE 
DONALD 


- M CARRE RAR ANT De 1 EDR À RAS ARE 2 RÉDERDe LE LEE Le LE) Lo 3 CRRAe PASTEES Ron 2 Li) RNA 8 CNEUR ONETAEER 
Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 
Aujourd'hui, c'est la fête! On a décidé de mettre les petits plats dans les grands, de sortir la por- 


celaine fine et l'argenterie, les porte-couteaux et les serviettes brodées. Alors, pas de dessert 
« miteux », n'est-ce-pas? Cela déparerait table et menu somptueux. Qu'en pensez-vous, Grand- 


Mère Donald? II faut un Savarin, naturelle ment! En voici un, de style exotique. 


: une terrine, un batteur (électrique 
ou à main), un moule en couronne, une casserole. 


: 50 minutes. 


: pour le gâteau : 50 g de beurre; 


8 œufs ; 100 g de sucre semoule ; 125 g de farine: 
2 cuillerées à soupe de crème fraîche ; 10 g de 
levure en poudre. 


: 1/4 de litre d'eau ; 250 g de sucre: 
1 doigt de liqueur à l'orange. 


, Mélangez le beurre que vous 
aurez retiré du frigidaire pour qu'il soit mou, les 
œufs entiers et le sucre semoule. Battez assez 
longuement pour obtenir un mélange crèmeux. 
Commencez à faire chauffer le four (th 5-6). 


d'un seul coup. Bat- 
tez encore, puis incorporez la crème fraîche et la 
levure. Mélangez le tout soigneusement. 


en couronne (avec un trou 
central). Versez-y la pâte jusqu'à la moitié de la 
hauteur, pas plus (le gâteau va lever). 


dans le four et laissez cuire 
30 minutes, sans jamais ouvrir la porte. A fin de 
cuisson, sortez le moule du four en l'enveloppant 
complètement dans un torchon propre. 


: faites bouillir l'eau et le 
sucre pendant deux ou trois minutes, sans laisser 
devenir roux. Mettez la casserole de côté. 


, démoulez-le en le 
retournant sur un plat. Ajoutez la liqueur à l'orange 
dans le sirop et arrosez le gâteau très chaud avec 
le sirop lui aussi très chaud. 


simplement le gâteau 
avec des fruits confits ou, comme l'indique l'illus- 
tration, le dresser sur un lit de tranches d'ananas, 
avec une macédoine de fruits frais à l'intérieur. 
Vous pouvez aussi décorer le sommer et la base 
du Savarin avec de la crème Chantilly en bombe. 
Servez tiède ou refroidi, pas glacé. 
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Méneel TESZSOÙ me pince / 


C'EST CE PAUVRE PoPoPp Qu \ 
NE PEUT PAS SE RÉVEILLER LE 


MATIN ! 
LUZ 
le 
=. . 


J'EN A1 PLUS QU'ASSEZ ! VOILA TRoIs 
JOURS DE SUITE QUE VOUS ARRIVEZ EN RE- 
TARD ! CA NE PEUT PAS DURER ! 


COMMENT, DÉJA 8 HEURES ! JE 
M'HABILLE ET J'ARRIVE TOUT 


TU NE PEU EN AI UN ! MAIS| LE LENDE- 
UTILISER UN JE NE L'ENTENDS 
RÉVEIL? PAS QUAND IL SONNE! 


MAIN MATIN... 


[TU VOIS BIEN QUE CE N’EST PAS DE MA 


TU NOUS A 
FAUTE ! REGARDE ! IL DORT ENCORE DE- 


CORE MIS EN 
RETARD |! 
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CHAINE FOIS, ÇA BARDERA! 


M M tuenan ins io» 
él res te TN 


ARE Made s 
PCR ETS Man rate vue 


AH, AH! JE T'AI BIEN EU, PAS VRAI? 
JE SUIS PÉJA TOUT HABILLÉ, ON 
PEUT PARTIR ! 


AH, JE T'Y PRENPS, TOI ! TU ESSAYES 

DE ME FAIRE CROIRE QUE POPOP TE 

MET EN RETARD ET JE TE TROUVE 
AMBRE DEVANT LUI... 
QUI EST PRÊT! 


ë = 


JE NE VEUX PAS LE SAVOIR! LA PRO- 


Sois CHIC, PoPoP, 
JE T’/EN SUPPLIE ! 


OH, MISÈRE 
DE MISÈRE ! 
ENCORE! 


MINCE, LA BELLE ROBE DE CHAMBRE ! JE | 
ME DEMANDE SI ELLE MIRAIT ! 


SILENCE! AH, TU CHER- 
CHAIS À M'EMBROUILLER ! 
POUR LA PEINE, TU FERAS PAS... ENFIN, JE 


SOU, CE N’EST 


2 HEURES SUPPLÉMENTAI- 


NE FAIS QUE... 
RES NON PAYÉES TOUS 


KILIMANDJARO #=À 
596 


cratère 
(neige et glace) 


G 


3m N 


ILMONT POINT 


4 KIBO HUT 


5200m 


REFUGE 
{4 OROMEO 
\4000 

\ 


a) 


ALTITUDE 
6000... 


Christian, Paul, Frank, Billy... Des mordus de la moto, Dans le précédent numéro, 
ils vous ont conté leur « grimpette » au Ruwenzori. Et cette fois... mais écoutons- 
les : « Notre plan est simple : nous aborderons le Kilimandjaro par le versant est; 
c'est la bonne saison et un vent chaud, venu tout droit de l'océan Indien, réchauffe 
les pentes, et par conséquent nous ne devrions pas rencontrer par ce passage trop 
de neige avant d'aborder les glaciers du sommèt. » Mais quelqu'un douche leur 


enthousiasme : 


« Quoi? A moto! Vous plaisantez, j'espère. Le Kilimandjaro est devenu parc 
national depuis quelques jours et il est interdit d'y circuler en voiture et à moto. » 


Alors Billy intervient : « 


coutez, les gars, j'ai une idée! Si nous démontions une 


moto, la passions en fraude et la remontions au premier refuge ?.. » Aussitôt dit, 
aussitôt fait, les voilà partis sur la piste qui mène au pied du Kilimandjaro.…. 


Il. LE KILIMANDJARO 


Il règne dans cette forêt une 
chaleur humide et lourde, et 
nous ployons sous le poids des 
sacs que nous devons porter 
pendant 17 kilomètres. Car 
après avoir chargé chacun des 
onze porteurs, nous nous 
sommes aperçus qu’il nous 
restait à transporter le moteur 
qui pèse 35 kilos, la fourche 
avant, la câblerie, le matériel 
photographique et le magnéto- 
phone!... Billy et moi portons 
chacun 25 kilos. Quant à Frank 
et Paul, ils ont mis le moteur 
dans un grand sac de sport 
qu’ils portent à la chinoise. Ces 
charges sont accablantes et, 
entravée par elles, notre pro- 
gression est lente et épuisante. 

Un peu plus tard, la machine 
est sur ses roues. Silence, 
l'heure est grave. Frank en- 
fourche l’engin, titille le carbu- 
rateur, l'essence arrive. Un 
coup de kick, un autre... Vroum 
vroum... Ça y est : la première 
manche est gagnée. 

En fin d’après-midi, nous 
arrivons au refuge d’Orombo, 
à 4000 mètres. Là, l'air est 
déjà plus rare et les gros efforts 
nous épuisent rapidement. Le 


refuge ne contenant que dix 
lits, nous montons la tente. 

Le lendemain nous repartons 
pour une étape de 15 kilomètres 
qui doit nous amener au der- 
nier refuge, à 5 200 mètres. Le 
paysage change : les arbustes 
ont complètement disparu.Nous 
prenons de l’eau à la dernière 
source, vers 4 700 mètres et, 


_ après de longs efforts, débou- 


chons sur le plateau du Kili- 
mandjaro à 4 800 mètres, vaste 
étendue de cailloux et de terre 
couverte de quelques centi- 
mètres de neige. 

Les têtes sont lourdes, l’air 
commence à manquer, les traits 
sont tirés et un léger pince- 
ment nous tiraille le ventre. Le 
dernier refuge, le Kibo Hut, 
nous l’apercevons au loin, accro- 
ché aux rochers, comme sus- 
pendu à la montagne. À mesure 
que nous avançons, il semble 
reculer : c’est une impression 
pénible, obsédante. Pour ne 
plus le voir nous narguer de sa 
structure d’aluminium écla- 
tant, je préfère marcher les 
yeux au sol. 

Non loin de Kibo Hut, Paul 
me rejoint et me confie la moto. 


Je suis heureux soudain de me 
retrouver sur mon char d’éva- 
sion. D'une poigne alerte, 
« j'ouvre » pour franchir les 
500 derniers mètres qui me 
séparent du refuge : je roule à 
40 ou 50 kilomètres à l’heure. 
Mais, de nouveau, la nature du 
sol a changé, nous avons quitté 
le plateau et le chemin, qui se 
transforme en un enchevêtre- 
ment de roches, commence à 
grimper. 

Le jeu a pris fin, je négocie à 
petite vitesse et aussi adroite- 
ment que possible les passages 
difficiles et, après avoir calé 
une première fois, comprends 
que les difficultés les plus sé- 
rieuses sont imminentes. Les 
premières plaques de lave pul- 
vérulente font leur apparition 
et, pour avancer, je dois « ra- 
mer » avec les jambes. La roue 
s’enfonce continuellement, pa- 
tine et j’ai sans cesse l’impres- 
sion que la moto me glisse 
entre les jambes, qu’elle va 
s’engloutir dans ce sol aussi 
incertain que des sables mou- 


vants. Je rame éperdument 
et, ouf! enfin, j’atteins le 
refuge. : 


LT 
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ALTITUDE 6 000 A MOTO! 
PRE PRIT 


BAS NEA SR MR ARTE 
Pour ceux qui sont à Fa, 
les choses ne sont pas plus fa- 
ciles. Le soleil: a fait place au 
brouillard et aux nuages, le 
vent souffle en rafales et le froid 
saisit les grimpeurs. 


NOUS PERDONS 
PAUL 


La nuque lourde, la vue 
brouillée, l'estomac chaviré, 
les jambes raides, mes compa- 
gnons arrivent à leur tour au 
refuge. Plus un sourire sur les 
visages. Dans le refuge d’alu- 
minium et de bois, le froid est 
intense et les cœurs et les corps 
se glacent. Les membres des 
équipes qui nous ont précédés 
sont déjà enfouis dans leurs 
sacs de couchage, malades, 
blêmes. L'équipe qui nous suit 
compte déjà quatre abandons 
et de nombreux malades. 

Alors que nous installons 
notre camp, une tempête de 
neige se lève brusquement : on 
n’y voit plus à 2 mètres devant 
soi, une vraie tornade, digne du 
Groenland. 

Le lendemain matin, au pre- 
mier coup de kick, la moto 
démarre. Frank l’enfourche.et 
s’élance sur la pente caillou- 
teuse et semée d’embüûches. Il 
suit la piste et disparaît au- 
delà des rochers. Elfata* ouvre 
la marche; Paul, les yeux au 
sol, le suit à grandes enjam- 
bées, alors qu’il devrait faire 
de petits pas; vient ensuite 
Billy, qui n’a perdu ni son sou- 
rire ni son humour, puis un 
porteur muni des cordes, d’un 
sac de pièces de rechange, un 
deuxième avec une bouteille 
d'oxygène, puis un troisième 
avec la seconde bouteille et 
l’équipement spécial. Je ferme 
la marche, le sac contenant le 
matériel photographique à la 
main. Je profite de ce calme 
relatif pour filmer et photogra- 
phier l’équipe. Nous montons 
ainsi pendant une heure. La 
pente est douce et le sol caillou- 
teux est relativement ferme. 
Au-dessus de nous, la moto 
vrombit avec rage : il est pro- 
bable que Frank rencontre déjà 
des difficultés. 

Après une heure d'efforts, 
nous atteignons la Caverne des 
Dieux qui est située à mi-pente 
(5 500 m}), mais le plus dur 
reste à faire. Paul, Frank et 
Billy donnent de sérieux signes 
de fatigue. J'essaie de les en- 
courager du regard et de la 
voix mais ils ont atteint un seuil 
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fatigue tel qu'ils ne m’en- 
tendent même pas. 
« Allez, les gars!. Bientôt le 


sommet. On y va? » 

A 5600 mètres, Paul n’en 
peut plus. Il prend du retard 
sur les autres, souffle, tempête 
contre son manque de volonté, 
s’assoit, se relève, fait quelques 
mètres et s’écroule. Renonçant 
à se remettre sur ses pieds, il 
avance maintenant sur les ge- 
noux, puis à quatre pattes. 
Soudain, il s’affaisse à nouveau. 

« Christian? Où on est? 
Qu'est-ce qu’on fait ici? J’ai 


Chaud, j’ai mal au cœur... » 


Son pouls bat la chamade. 
Cette fois, c’est clair, il est 
atteint de l'ivresse des som- 
mets et il ne reste plus qu’à le 
redescendre le plus vite pos- 
sible. 

« Mon vieux Paul, ici tu es 


en danger. Il faut redescendre. » : 


Pendant que j'appelle un 
porteur, Paul, dans son in- 
conscience, a compris que pour 
lui la partie est perdue et 
comme un enfant, il pleure, 
assis par terre, les jambes 
écartées, le buste tordu, les 
vêtements et les cheveux en 
désordre, face à ce paysage 
impitoyable. Il pleure sur les 
ruines de son beau rêve. Le 
Kilimandijaro, il n’en verra 
jamais le sommet... 

Le terrain rocheux a fait 
place à la lave. Celle-ci, sur 
une largeur d’environ 800 mè- 
tres, s’étend presque jusqu’au 
bord du cratère. Plus question 
par conséquent d'attaquer la 
montée de front; il faut au 
contraire avancer en Zigzag. 
Cette nouvelle manière de pro- 
céder n’est pas sans inconvé- 
nient grave car, tous les 4 ou 
5 mètres, la roue arrière chasse 
et s'enfonce dans la lave et, à 
chaque fois, le cœur battant à 
tout rompre, les tempes gon- 
flées, les yeux hors de la tête, 
nous devons dégager la moto et 
la remettre sur ce qui ose en- 
core s’appeler un sentier. Natu- 
rellement, le moteur cale et 
Frank doit jouer du kick sans 
arrêt. 


C'EST AU TOUR 
DE BILLY 


Depuis un moment, j’ai l’im- 
pression que Billy est à bout 
de forces : à plusieurs reprises, 
il s’est étendu sur le sol pour 
se reposer et nous à rejoints à 
quatre pattes. Cette fois, il vient 
de s’écrouler, sans voix, le teint 


virant du rouge au bleu : il a 
littéralement perdu le souffle. 
J'écoute hâtivement son cœur. 
Son cœur? Non, mais un mo- 
teur de bolide qui frappe sau- 
vagement son pauvre torse. 

« Please, oxygen! » 

Je place le masque sur le 
visage dé Billy et envoie l’oxy- 
gène. Habituellement il faut 
ouvrir le débit à 3 litres mais, 
devant la gravité de l’état de 
Billy, je l’ouvre à 4 litres. Très 
vite, ce dernier se calme ; après 
quelques minutes, son visage 
change de couleur, le rythme de 
son cœur redevient plus normal 
et toute l’équipe a, du même 
coup, l’impression de s’oxygé- 
ner à son tour. Maintenant 
Billy respire normalement et 
son visage retrouve sa couleur 
naturelle. 

Je remonte sur la moto tandis 
que Frank et Elfata la stabi- 
lisent avec la corde. Nous 
sommes partis pour le rush 
final! Le sommet, qui n’est 
qu’à 200 mètres, paraît si 
proche que l’on a l’impression 
de pouvoir le toucher. Serions- 
nous sur le sentier de la vic- 
toire? Mais, peuf... peuf…. 
peuf! Le moteur de la Sherpa 
vient se s’arrêter. La panne. 
Mais quelle panne? C’est tout 
simple : il n’y a plus d’essence, 
le réservoir est totalement vide, 
plus la moindre goutte. 

« Ecoute, Frank, voilà com- 
ment nous allons procéder. 
Nous allons redescendre cher- 
cher de l’essence. Nous refe- 
rons l’ascension à pied, de nuit, 
et serons sur place au lever du 
jour. O.K.? » 

Reste à planifier cette seconde 
escalade. Frank partira deux 
heures avant nous, à minuit. 
Nous le suivrons avec le reste 
de l’équipe et le rattraperons 
en cours d’ascension, car il ne 


marche pas vite. Nous termine- 


rons l’escalade tous ensemble, 
jusqu’à la moto que nous de- 
vrions atteindre vers les7 heures 
du matin, au lever du soleil. 
Maintenant, sur les pentes il 
faut dormir et attendre pa- 
tiemment le rendez-vous de 
cette nuit. 

A 2 heures du matin, Elfata 
me réveille. Paul reste au refuge 
pendant que Billy et moi nous 
nous enfonçons dans la nuit 
noire, derrière Elfata qui con- 
na(t le chemin par cœur. 

Nous marchons en cadence, 
mais assez vite et, au bout d’une 
heure, Billy décide d’aban- 
donner : ilest à bout de forces. 
J'essaie de le convaincre de 
continuer, mais en vain. Il veut 
retourner au refuge. Si pour 
moi cet abandon est navrant, 


pour Billy il est véritablement 
tragique. Il voulait tellement se 
prouver qu’il pouvait surmon- 
ter son allergie à l’altitude, et 
d’autre part, il désirait de 
toutes ses forces arriver au but. 
connaître l'ivresse des som- 
mets et celle aussi de la vic- 
toire! Désolé, je le laisse seul, 
pâle et désespéré. 

La nuit est calme, silencieuse, 
déchirée parfois par une rafale 
de vent qui nous surprend au 
détour d’un rocher, en plein 
visage, en pleins poumons. La 
pente se fait raide et la cadence 
ralentit. Pointe du pied, talon, 
à chaque enjambée on respire. 
En deux heures, nous avons 
atteint la Caverne des Dieux où 
je m’arrête avec Elfata tandis 
que les porteurs continuent 
leur chemin. Un temps de 
repos et une bonne cigarette. 
Nous repartons enfin et un peu 
plus haut, nous retrouvons 
Frank assis sur le sol, épuisé. 
Nous repartons. Petit pas, ta- 
lon, pointe, talon, pointe. Ça 
grimpe sérieusement. 


ENFIN, NOUS 
L'AVONS EU 


A 6 h 30, en ce 9 vie 1974, 
nous retrouvons la moto. Nous 


remplissons le réservoir et 
mettons le cap vers le sommet. 
Frank enfourche la Sherpa, 
tandis qu'’Elfata et moi, aidés 
par les porteurs, la mainte- 
nons en équilibre. L'exercice 
est fort dangereux au bord du 
précipice à chaque instant 
nous avons l'impression qu’au 
moindre faux mouvement nous 
pourrions rouler jusqu’au fond 
de la vallée, 5 000 mètres plus 
bas, tellement la pente est 
forte. Après deux heures d’ef- 
forts et de sueurs froides, nous 
atteignons la plate-forme du 
cratère. 


Les cahiers 
CLAIREFONTAINE 
présentent 


== 


le Jeu 
des 5 erreurs 
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Encore quelques mètres, 
quelques halètements, quelques 
peurs et, brusquement, comme 
au sortir d’un interminable 
labyrinthe, le plus beau paysage 
du monde nous saute au visage. 

Assis par terre, Frank se 
repose et semble considérer 
que tout est terminé. « Désolé 
de te décevoir, mon vieux, mais 
il nous reste à gravir le pic 
Gilmont! » 

Manifestement, Frank n’est 
pas enthousiaste : 

« Ecoute, Christian, 
peux pas aller plus loin. Conti- 
nue seul! 


— Pas question. Tu sais que ! 
l’équipe adverse a abandonné 


ici même. Nous devons conti- 
nuer, coûte que coûte. » 

I1 semble que j’aie fini par le 
convaincre, puisqu'il se relève 
et remonte sur la Sherpa. La 
partie la plus périlleuse, la 


plus angoissante de cette ascen- * 
sion est commencée. Nous nous à 
relayons sur la machine qui | 
longe le cratère profond de 200 à 
à 300 mètres, dans lequel la 
moto risque continuellement de 


basculer. De l’autre côté, nous 
longeons un à-pic de 2 000 à 
3 000 mètres. À un moment, 
Frank, épuisé, est victime d’un 


étourdissement et, de justesse, 


Elfata retient la moto qui allait 
dégringoler avec son conduc- 
teur dans le cratère. Tout en lui 


administrant trois bonnes mi- X 


nutes d’oxygène, je répète à 
Frank qui retrouve quelques 
forces : « Mon vieux, encore un 
effort et nous serons champions 
du monde. » 


J'avais raison. Le 9 janvier # 


1974, à 11 heures précises, 
nous touchons le drapeau du 
Gilmont Point, le plus haut 
sommet du Kilimandjaro. Nous 
avons gagné. 

Ecroulé sur la moto, Frank 
pleure; il pleure de joie et de 
fatigue : « Champions du 
monde. Nous sommes cham- 


ET 
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pions du monde. » C’est tout 
ce que notre cerveau fatigué est 
capable de répéter inlassable- 
ment. 


Extrait de « Cratères en feu » par Haroun 
Tazieff. 
© Editions Arthaud. 


Dans le prochain numéro : 
LE MONT CAMEROUN 


PICSOURIRES 


. N'empêche que mon amour du 
sport a des limites. 


Qui oserait encore prétendre que 
le violon n'est pas un instrument 
à percussion ? : 


ArLoNS ! KE 5015 
PAS Si PRESSE D'Ec 
SUR TON CAHIER | 
(CL AÏREFONTAINE (CL AÏREFONTAINE ! ; 
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Slalom géant et slalom 
spécial sont les deux 
épreuves de la coupe 

d'Europe de ski sur 
roulettes. 

La technique est 
exactement la mème 
que sur la neige. 


PAS DE NEIGE ?.. VIVE LE SH! 


La neige a disparu depuis 
des semaines... une belle 
herbe verte offre sa chlo- 
rophylle aux ruminants... 
les pâquerettes émaillent 
les près... C'est le bon 
moment pour aller skier. 
« Ah, vous exclamerez- 
vous, elle est bien bonne : 
Du ski sans neige: » En 
bien oui, du ski sans 
neige, du ski sur herbe, 
pour tout dire : du ski sur 
roulettes. 


À vrai dire, il s'agit sur- 
tout de « chenilles » plu- 
tôt que de roulettes. Les 
planches ont 4 à 52 em 
de long, comprennent un 
plateau métallique, re- 
couvrant une chenille à 
galets, qui olisse à l'in- 
térieur d'une gouttière, 
elle - mème métallique. 
Pas de fixations de séeu- 
rité. Les bâtons et les 
chaussures sont identi- 
ques à ceux du ski de 


Une plaque métallique courte,une chenille à galets, des 
fixations pour les chaussures. Cela suffit pour glisser. 


neige. Pour le reste de 
l'équipement, la plus 
grande fantaisie règne : 
chaussettes, pantalons, 
culottes courtes, casque 
ou pas... Une recomman- 
dation : ne pas lésiner sur 
le sparadrap et le mer- 
chrodrome; en tombant 
sur l'herbe, on se « cou- 
ronne » facilement le ge- 
nou! 


Le ski sur roulettes est-il 
tout terrain? Pas vrai- 
ment. Les planches ne 
sont pas adaptées pour 
le plat ni pour la montée, 
même faible. En revan- 
che, la descente et les 
slaloms sont grisants. II 
faut être plus prudent que 
sur neige, car l'herbe est 
lus dure que la neige et 
e matériel est plus fra- 
gile. 


En Europe, il y a 20 000 
adeptes de ce sport (3 000 
en France). Une Coupe 
a été créée, qui comprend 
deux épreuves, le slalom 
éant et le slalom spécial. 
quand le ski sur rou- 
lettes aux Jeux Olym- 
piques? 


On remonte mal les 
pentes, chenilles 

aux pieds. Pourquoi 

ne pas se servir du 
«tire-fesse » en service 
pendant l'hiver? 

Une fois là-haut. 

tout shuss! 
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MY PICSOU IS RICH 
À good training 


Gosu! 
THAT'S FANTAS- 
TIC! WHAT A 
SMART BEAR! 


IT AND SEE! 
Br l'M GOING ÈS 
: | MAKE YOU FAMOUS! 
ar YES ,SIR ! 
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Des chiens savants, il n'en mangue pas dans les cirques. Mais de là à faire de ce brave Pluto un tou- 
tou savant, il y a de la marge ! Mickey ne se laisse pas rebuter par la difficulté... mais y parviendra- 
t-il? La traduction en français se trouve en page 112. 


/ PLUTO, COME BACK! 
You MUST Do IT! 
TRY IT AGAIN 


2Y GosH! MAyBE MY. 
ET POING SOMETHING 
WRONG (THERE OUCHT 
TO BE SOMETING _J 
TO BE DORE! 


HEy! À L/BRA-\ 

RYITHAT'S 

GIVES ME AN 
IDEAL pi 


WITH SUCH À BUNCH 
OF GOOD BOOKS, 
YOU'RE GOING TO 

BE À LEARNED DOG! 


> M 


Ecoutez les disques que vous aimez où vous aimez. 


/ 
ff 
Deux électrophones f, 
Radiola facilitent grandement f 
la vie des mélomanes ambu- ÿ 
lants que vous êtes. / f, 
Ils sont tous les deux piles R##4 
et secteur, pas de problème Wu 
d'alimentation. 7,4 
Ils sont costauds comme  ÿg f 
des Radiola. JA 
Ils sont faits pour passer Ÿ L 


des disques où vous aimez, sur ff 
une plage, au bord d'une # #7) 
rivière, en haut d'une montagne, IMS£ 
partout. 

Et si vous achetez l’un 
de ces électrophones avant | 
le 30 juin, Radiola f 
vous offre une chouette valise BR 
porte-disques.* 

Normal, après tout, 
si vous promenez votre électro- 


ji « h è 
à Offre Speciale ! Rs promènerez aussi 
*# 


F 


. Radiola V4 
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COMMENÇA PAR UN BEAL 
JOUR O'ÊTÉ... 


ALLONS , PÉDALE, ONC' 
DONALD / QUELLE LIMACE TU 
FAIS ! C'EST UNE HONTE | 
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LA DU CRAN DE NOUS DÉFIER.Ÿ..AVEC DE PAREILLES 
res JAMBES … 
cs PETITS 5€0R- (EN FROMAGE | 
PIONS ! S'ILS SA- BLANC / AH/ AH! 
Ÿ XD, VAIENT... | 
| 4 


TX 
1 ae 
CE) 7) TS 
: | ie. 
VOUS AVEZ VU SON VÉLO ? UHÉ /HÉ/! C'EST LE VÉLI- 


DANS QUEL MUSÉE L'A-T-IL VOLO QUE GÉO TROUVETOU 
OËNICHÉ ? M'A FABRIQUE ! 


C'EST LE MOMENT RÊVE 
DË LE METTRE À L'É- 
PREUVE ! 
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NOUS T'ATTENDONS AUŸ Si JAMAIS TU Y JE VOUS RÉ- 
SOMMET ! ARRIVES ! BONNE SERVE UNE BON- 
CHANCE ! AH! AH! NE SURPRISE 


Fo MES ENFANTS ! 


SE 
ESS 


PA > AN 


CS) LAN TL 
VOYONS CETTE INVENTION Seti JE DÉCO) 
É) DÉPART y 
K 
« 


AN 
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PENDANT || OUF ! JE NE SAVAIS PAS 
CE TEMPS.|| QUE LA MONTÉE ÉTAIT SI 


METTONS PIED À TERRE | HEUREUSE- 


MENT ONC'DONALD NE NOUS VOIT PAS! LE PAUVRE , NOUS N'AURIONS 


PAS OÙ LE PROVOQUER ! 


\ £ 
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BOF..VOTRE COL HIBRY EST 4 
NE PETITE GRIMPETTE DE RIEN DUTOUT) 


\ 


[ATTENOS UN MOMENT: 

NOUS SOMMES COMPLÈTE 

MENT LESSIVÉS ! COMMENT 
S-TU Si FRAIS ? 


IL FAUTQUE JE ME COUCHE TÔT / DE- 
AIN J'ACCOMPAGNE ONC'PICSOU À LA VENTÉ 
AUX ENCHÈRES 
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D'AILLEURS, JE PEUX BRANCHER 
DI0 . 


MES BOUTONS-RADIO 
FACILE | 


QUELQUEFOIS, JE PAUVRES PETITS S'ILS SA- 
VAIENT QUI JE SUIS 
BIEN LUI / VRAIMENT .! 


CET ONCLE 
DONALD, UN VRAI 
PHÉNOMENE ! 


NUIT- LÀ … 
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LE CHEF SERA SATIS- 
FAIT / MISSION ACCOM- 
PLIE/ AH / AH! 


: S RL 
=== A TS CS 
i È à 


‘ 
Q 
ré 


D'ALLER À L'ÉCOLE / MOI, JE VAIS 
À LA VENTE ! 


Er Le 
MATIN … 
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ET POURQUOI PAS ? 
OOH! 11 


N'EST MÊME 
PAS FATIGUE | 


ONCLE -DONALD N'ARRÊTERA 
JAMAIS DE NOUS 
ETONNER 


JE ME DEMANDE POURQUOI ON- 
CLE PICSOU S'INTÉRESSE TANT À 
CETTE VENTE ! 


ILS VENDENT UN PETIT BOUT 
DE TERRAIN ABSOLUMENT SANS 
À 


POURTANT, S'IL VEUT L'ACHETER, 
C'EST QU'IL DOIT BIEN VALOIR QUELQUE 
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GA M'ÉTONNE / D'HABITUDE LE DISPOSITIF D'A< 
LARME FONCTIONNE BIEN! MÊME TROP BIEN! 


IL FAUT ALLER VOIR | ONCLE 
DIRAIT QUE LA picsou! ONCLE PICSOU! 
PORTE À ÉTÉ 
FRACTURÉE ! 


OUACK ! ILS'EST PASSÉ 
QUELQUE CHOSE 
DE GRAVE ! 


K 


80 PICSOU MAGAZINE 


7 ET VOICI SA REDINGOTE 
PRESQUE NEUVE Péri DE 


5 ONCLE PICSOU ÉTAIT SORTI 
DE SON PLEIN GRÉ, ILN'AURAIT 
PAS LAISSÉ LA LUMIÈRE ALLL/- 

MÉE / 


QUEL DÉSASTRE / ET LA VENTE VA J'Y SUIS / ON L'A ENLEVÉ | 
COMMENCER SANS LUI / POUR QU'ILNE PARTICIPE PAS À 
LA VENTE ! 


OH, MAIS ÇA NE SE PASSE- HUM... VOYONS … 
RA PAS COMME GA | JE DOIS IN- SIJE … HUMM... 
n ( 


PICSOU MAGAZINE pate il 


1 [ ! (l 
HE. HE. PAS ASSEYEZ- VOUS, MON 
DE PICSOU À L'HORIZON CHER SECRÉTAIRE ! PICSOU NE 
LES CHOSES SE PRÉSEN- ) VIENDRA SÜREMENT PAS FOURRER 
TENT BIEN / SON NEZ ICI! 


ni ) | Pa L ! : 
L'EST MOI Qui VAS YMAIS.IL YA CE TERRAIN À ÉTÉ SONDÉ AUS - 
ACHETER CE TERRAIN, ) QUELQUE CHOSE! | CULTÉ ÉCHANTILLONNÉ EN LONG ,EN 
F LARGE ET EN TRAVERS ! IL 

N'YA RIEN ! 
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[ pouravoi ? 
MAIS TOUT SIM 
PLEMENT PARCE 
QUE PICSOÙ 


AUTREFOIS ,ILY JO OR 
AVAIT UNE MINE D, ALORS, 
D'OR, MAIS, AU-  Ÿ POURQUOI 
JOURO'HUI LE L'ACHETEZ- 


\/ JE NE vois 
PAS BIEN... 


FILON EST 


5 [| 
TRIPLE IDIOT / Si IL DOIT Y AVOIR || / MESDAMES ET MESSIEURS, 
PICSOU LE VEUT,C'EST | ENCORE OE L'OR' | || UN PEU DE SILENCE 
QU'IL Y A SÛREMENT Ù MISE À PRIX DU TERRAIN 
1000 FRANCS | 
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ILLE FRANGCS ET UN CENTI- \ HÈTHÉ! PERSONNE N'OFFRE — 
ME DEUX FOIS D'AVANTAGE ! 


Æ 


| Ÿ Quoi ? C'EST 
IMPOSSIBLE !/ 
: J'AI DES 


VISIONS ! 


ie À ; =) ( 


TE, MONSIEUR FLAIRSOU | LE 
MMISSAIRE-PRISEUR VA … 


VI 
O 
ARGH : 
ÉT 


ATTENTION, MESSIEURS | 
NE FOIS... DEUX FOIS... C 
“ AA DE 
(Æ L'AIR ! JE SENS QUE 
K 'ÉTOUFFE ! 
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.… TROIS FOIS ! Le, - PRÉPAREZ L'ACTE DE PRO- 
TERRAIN EST ADJUGE À PRIÈTÉ /JE VOUS APPORTERAI 
MONSIEUR BALTHAZAR L'ARGENT 

PICSOU ! DEMAIN ! 


EMMENEZ-MOI DEHORS : J'AI GRAND BESOIN 
DE RESPIRER 


MAIS ,iL FAUT EN ÊTRE SUR / 


J'AI L'IMPRESSION QUE FLARsou | ||/7 
ÉCOUTONS CE QU'ILS SE 


À TREMPÉ DANS L'ENLÈVEMENT 
D'ONCLE PICSOU ! 
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T'AVAIS -JE OUI OÙ NON, DIT 2 
DE LE RETIRER DE LA CiR- 7 
7 
32 
és 


; 


MMENT,, IL U ALORS, COURS 
ÉTAIT PAS SUR- LA-BAS Pour voir Ÿ BIEN, , 
VEILLÉ ? CE QUI S'EST PATRON . 


DS 
Q de A 7 


LOS 75 


1 
« 
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JE SERAI LA-BAS 
DANS DEUX HEURES 
ENVIRON ! 


CE N'EST PAS GRAVE ] 5 
SAURAI QUAND MÈME OÙ SE 
TROUVE ONCLE 


IMPOSSIBLE DE LE SUIVRE /JE 
SUIS À PIED ET IL N'y À PAS 
? DE TAXI ! 


DANS DEUX HEURES , JE 
M'ARRANGERAI POUR ÉCOUTER 
LA CONVERSATION DE 
FLAIRSOU AU TÉLÉ- 

PHONE / # 


AH , VOILÀ LA MAISON DE 
FLAIR SOU ! 


> 


UT 
EN NENSO 


Qi 


STE 


We 


NY D 
[a 


as pren A A 
\:: PE. 


| 
is Qi 


| mi 
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EN GRIMPANT SUR CE IL ME SUFFIT DE GRIM- 
POTEAU TÉLÉPHONIQUE, J'AURAI PER LÀ-HAUT … 


7 ..ET DE METTRE 
MES BOUCHONS ->eiil 


J'AI L'IMPRESSION OË VOIR CE VIEUX 
RENARO DE FLAIRSOU... MAIS IL EST 
TROP LOIN !: 
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HÉ! HE} AVEC MES LUNETTES AH ! LE COUP DE FIL QUE 
J'ATTENDAIS !/ 


TELESCOPIQUES ,3'Y Vois À 
TROIS KILOMÈTRES | 


QUOI ? LE VIEUX PICSOU 
N'A PAS BOUGÉ DE 


LA: 


SI JE COMPRENDS BIEN, ‘'OBLIGERAI PICSOU À ME 
J'AI ÉTÉ ROULÉ DANS LA ÉDER GRATUITEMENT SON 
FARINE / JE ME VENGE- RRAIN ! 
RAI ! 
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OYONS UN PEU... HUM... DANS CE SOIR. J'AI UN BANQUET 
L'APRÈS - MIDI ,J'Al MON CONSEIL EN L'HONNEUR DU NOUVEAU 
D'ADMINIS TRATION … 


JE VIENDRAI VOUS 
VOIR PLUS TARD... 
C'EST-À-DIRE..: 


JE VEUX BIEN MANGER MON 
CHAPEAU 41 JE N'ARRIVE 


IL PEUT PRÉPARER SA 
VINAIGRETTE ET PAS- 
SER À TABLE !/ 


PAS À RÉCUPÉRER 
CE TERRAIN / 
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JE VAIS SUIVRE FLAIRSOU PAS 
À PAS ET NOUS VERRONS. 
BIEN. HÉ! 
‘A 


€ 
FA \ 


/ FLAIRSOU DE MALHEUR. JE M 
U CETTE CHUTE SUR TA NOTE ! 
—, ATTENDS UN PEU / 


|: [TU AS PASSÉ TA JOURNÉE 
: À DEHORS, AUJOURD'HUI! 
D QU'AS-TU FAIT 2 
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ILNE DES- NOUS AVONS TÉLÉPHONE 
CEND PLUS DE À ONCLE PICSOU / MAIS 

SA SELLE ! PERSONNE NE RÉPONDO / 
NOUS SOMMES 1N- 
QUIETS ! 


" MA PAROLE C'EST 
DEVENU UNE 
, MANIE / 


AH ! GA SUFFIT MAINTENANT / OCCUPEZ-VOUS DONC DE VOS AFFAIRES, 
PETITS SCORPIONS !/ FILEZ AU LIT / 


ET GARE À VOUS Si VOUS 
ME RÉVEILLEZ / JE 
SUIS ÉPUISÉ ! 
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Ter voici. 


.FANTOMIALD ! 


TRANSFORMATION 


TOUT EST PRET : TORCHE-LASERS 
… NARCOTIQUE ..LUNETTE TÉLES- 


COPIQUES , BOUTONS - RA - 


À NOUS DEUX ,FLAIRSOU... ON 
VA BIEN S'AMUSER ! 
| ZA 


NATTERRISSAGE EN 
NX ! 
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10 HEURES ! |L FAUT DEUX 
HEURES POUR ALLER AU RE- 
PAIRE DES MALFAI- 


do 


JE NE PRENDS PAS DE VOITURE MU 
MON VOLI-VÉLO ATTIRERA 


MOINS L'ATTENTION ! ul CR 
EN 


.. DONC FLAIRSOU NE DEVRAIT 
PAS TARDER À QUITTER SA 
MAISON ! 


BIEN CALCULE ! 
LE VOILÀ |! 


FT E 


o 


! 
| 


| | 


0 
: | 


\ 
Û 


LE VOILÀ QUI MONTE 
dl Le, EN VOITURE ! 


Là 
LS 
À &. at, ® 


(a 
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JE VAIS LE SUIVRE LMÉ 


FERA LA ROUTE ! 


IL VA VITE ! ILEST TEMPS DE BRANCHER MON AC-ÏME 
CÉLÉRATEUR DE PÉDALE ! Én 


POH ! OH! JE VAIS TROP 
VITE / SORTONS DE 
LA ROUTE ! 
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T NUAGE QUI LE SUIT À FAI- 
E - 


AH : VOILÀ UNE MAISON C'EST SÛRE- 
MENT LA !/IL FAUT PRÉCÉDER 
FLAIRSOU / 
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QU'EST-CE QUE JE DISAIS | 
LE VOILA ! 


me 


Fe 
ALORS ? OÙ 5€ TROUVE 
PICSOU ? 
CIN 
Pan | Î h 
_. LL 
17 


J'AI PRÉPARÉ L'ACTE DE 
DONATION DU TERRAIN | 
IL SIGNERA ! 
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TOUT D'ABORD, IL FAUT LES 


PLONGER DANS LE NOIR ! À MOI, 
MON PETIT LASER ! 


ET FANTOMIALD, ALORS! IL EXISTE, 
CELUI-LÀA ETILVATE LE PROUVER ! 


EN FAISANT BRÜLER LES FILS JE 
VAIS LEUR COUPER L'ÉLECTRICITÉ 
SOUS LE NEZ ! 


VENEZ, PICSOU EST 7 ILEST BIEN GARDE, IL \—— 
AU PREMIER NE Loue 
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IL VA FALLOIR AY V7 UN BON sŒaUu 
LE RÉVEILLER | }\ D'EAU Y PAR: 
ne DUR, fi 


D ent x É 
ss Fa 


T FRÈRE JACQUES).. JE CROIS QUE C'EST LE MOMEN 
FRÈRE JACQUES.. D'INTERVENIR ! 
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ET VOILÀ : UN NOIR 
D'ENCRE ! 


TIENS TIENS, 


= , 
UNE PANNE D'ÉLECTRICITÉ ! 
IL N'YA 


UNE PANNE ! DE QUOI ? J'AI PEUR MAMAN ! 
PLUS DE 
LUMIÈRE | 


ALLEZ CHERCHER UNE BOUGIE,TAS 


VOUS N'AUREZ 
PAS LE TEMPS, 
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HÉ LÀ vous Avez ON DIRAIT UNE 
ENTÉNOUS EXPLOSION ! 
AN CE N'EST : * 


se 


JE ME SENS |/ GAY EST LE LS DOR- 
TOUT FAIBLE … \ SOMNIFÉRE MENT TOUS 
J'AI SOMMEIL... ) FAIT SON COMME DES 
EFFET ! RE 
C2 


MES LUNETTES -PERCENUIT À | 
APPLIQUÉES À MON MASQUE À GAZ 
ME PERMETTRONT DE VOIR DANS 
LE NOIR ! 
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DD AN 
VD; 


AN 


POLE 


AN 


OH ! OH! QUEL SPECTACLE !ILS E 
ONT JUSQU'AU LEVER OÙ JO 
É 2 
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CHEF | UN COUP DE TÉLÉ- ZW Quoi ?/0€ au 
PHONE ANONYME NOUS INFORME S'AGIT-IL 2 
QU'UN MILLIARDAIRE À ÊTÉ EN- ‘V} | 
É! Ji | (7208 


HUM...HUM... ROUTE NATIONA-" 
LE N°13, DÉVIATION N°13, CHE- 
MIN N°43 AU KILOMÈTRE 

| ds 


ON NE SAIT PAS | IL EST GARDÉ PRi- 
SONNIER DANS UNE VIEILLE MAISON 
SITUÉE... VOYONS UN PEU... 


LE CORRESPONDANT DISAIT 
QUE NOUS  TROUVERIONS LES 
MALFAITEURS LÀ-BAS! 


J'Y SUIS. C'EST DANS 
CE PETIT, 
VILLAGE . 
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MAIS..ETL 
ML SE 0 
LERA TOUT SEUL! 
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“NPA ‘LA ER LA P..POLICE ? tal 
AA, D'OÙ SORT-ELLE 2 


DES SIRÈNES.. 
QU'EST-CE 
QUE C'EST ? 
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à FANTOMIALD VOUS LEPERMET,/( MONTEZ VITE | As 
7 TU VEUX DIRE | . 
taie De) MOTS DOUTE LA 
\ gt Le ee 
x À le) LEA 
nr ZA S, \ 
LE L D LE) — 


CL 


où UN COUP DE LASER 
U LES PNEUS : Re 
4 f 


re) J'AI UN PNEU À 


ir 
: EN 2 ! 


NON ! SAUTONS 
DANS LA 


RIVIÈRE / 


Re DANS 
RÈT | 
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LES MAINS // NE BOUGEZ PAS / VOUS ÊTES FAITS COMME 
EN L'AIR! DES RATS 


OH |... TROP Cnauneue MG ge OÙ. 17 
ni. 
VOILA LE ‘MENU 


FRETIN"CAPTURE ! 
MAINTENANT ON 
VA RIRE ! 
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VE N'Y COMPRENDS RIEN / 
C'ÉTAIT PICSOU QUI ÉTAIT LA TOUT< | 
FICELÉ ! ET MAINTENANT ? 

où if BOF; 


CELUI-CI EST MON 
7 SECRÉTAIRE ! 


[Ter —— È = 
ue ne FLAIRSOU ! NOUS SOMMES À SON 
EUX - LA ‘ 
CEUX - LA 7 x AS SERVICE ! 
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ALORS DITES DONC UN MOT GENTIL POUR 
MOI À CES MESSIEURS !.. 
A, € COMPRENDS! 


2e) 


D 


EUH! Si JE NE FAIS RIEN, 
IL VA TOUT RACONTER SUR 
PI£SOU À LA POLICE / 


EUH... MONSIEUR LE COMMIS- ET OUI ! CE N'ÉTAIT QU'UN JEU ! NAVRÉ 
SGAIRE … C'EST UNE MAUVAISE DE VOUS AVOIR DÉRANGÉ ! 
PLAISANTERI!E | AU ? AN EAIT 


OES NICHES À LA 
POLICE | 


RE 


à 


CE PETIT JEU VOUS COÛTERA UNE 
AMENDE DE CINQ MILLE FRANCS, 
EE en { 
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ET MAINTENANT À LA MAISON! 
EN PLACE POUR LE DERNIER 
ACTE ! 


FCRONC NAS 


GLOUP... 


Du SAIS DONALO, QUELQU'UN )/ PFFF! ONCLE DONALO 
M'À CAPTLIRÉ, MAIS CETTE NUIT, _) DORMAIT SUR SES DEUX 
FANTOMIALD M'A DÉLIVRE / OREILLES TU PENSES 


Queiques 
EURES 
PLUS 
TARD... 


FANTOMIALD À ÉGALEMENT | 
ASSISTÉ À LA VENTE AUX 

ENCHÉRES ET À SOUFFLÉ LE 
TERRAIN À FLAIRSOU / 


S| TU N'ÉTAIS PA4 AUSSI FAINÉANT, 
TU AURAIS PU EN FAIRE OH, Mai dE 


NE SUIS PAS 
DOUÉ POUR 
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ff 


/ AUJOURO'HUI IL N'Y EN À PLUS | 
MAIS IL EN RESTE L'ODEUR ! CE 
GUAVE PARFUM EST TRÈS BON 
POUR MES POUMONS ! 


/ À PROPOS , POURQUOI VOUILAIS- 
\ TU DONC CE BOUT DE 
Dr TERRAIN 2 


AUTREFOIS  ILRENFER- 
MAIT UNE MINE D'OR! 


ù uw” < 


Ÿ TU VEUX DIRE QUE 
OU REPOS AU GRAND AIR ! J'IRAIS FANTOMIALD S'EST DONNÉ 
BAS ! TOUT CE MAL POUR DU - 


C'EST LE 
COMBLE ! } 


Faites-vous offrir le nouveau 


Dans ce numéro, 6 histoires 
complètes avec vos amis 
Mickey,Dingo.Donald,etc. 


256 pages d'aventures Walt 
Disney en bandes dessinées 


MICKEY-PARADE est en vente partout! 


découvrez aussi les aventures de Babar 
à larecherche de Zéphir, Chatounet che: 
Aa ee en ps raline ans chien 


pages, apprenez à “ par les _. ‘4 
en Chantant, etc... 


1 


MY PICSOU IS RI 
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CH! 


Pluto chien savant! On aura tout vu! 
Mais pour y arriver, il faudra à Mickey 
béaucoup de patience! Lisez cette his- 
toire en page 68 


QUELQUES 
1 TRADUCTION MOTS 
UN BON ENTRAINEMENT 
: ; FANTASTIC 

1. — Ciel! C'est fantastique ! Quel ours intelligent ! (fantastik) : 
2. — Je me demande S'il est possible d'apprendre à Pluto à monter formidable 

une bicyclette ! C'est Mickey qui en serait surpris! 
8. — Attends un peu, tu vas voir ! Je vais te rendre célèbre ! Oui mon- FAMOUS 

sieur ! (fémousse) : 
4. — Tiens bon, Pluto ! Tu vas Sûrement y arriver ! célèbre 
5. — Prends garde! BIKE 
6. — Que je suis maladroit ! À. 
7. — Pluro, reviens! Tu dois réussir ! Essaie encore une fois! (baïk) : 
8. — Sapristi! Phare suite Ra de me tromper ! Il doit sûre- vélo 

ment y avoir quelque chose à faire 
9. — Hé! Une bibliothèque ! Ca me donne une idée! Pet bare «il 
10. — Avez-vous des livres sur l'art de dresser les chiens ? re atenti 5 
11. — Il y en a pas mal, monsieur ! Regardez à la section « C » pour faire attention 


Chiens! 
. — Ouf! Ça devrait faire l'affaire ! 


_ 
N 


. — Avec une telle pile de bons livres, tu vas sûrement devenir un 


chien savant! 
FIN 


LIBRARY 
(laïbri) : 
bibliothèque 
TO TRAIN 
(tou tréinn) : 
entraîner 


3 LES ANGLAIS DISENT COMME ÇA... 


Vous connaissez tous le mot SMART qui signi- 
fie élégant. On le dit aussi en français : que tu es 
smart ! En anglais, cela signifie, en langage parlé : 
intelligent, débrouillard, malin. 


Il y a dans le texte un verbe que vous connaissez 
bien : TO LOOK : regarder, voir. Mais selon les 
postpositions qui l'accompagnent, il peut prendre 
un sens tout différent (on peut aller jusqu'à 
14 sens !) 

Regarder (quelqu'un) : To look AT (somebody) 
Lever les yeux : to look 

Regarder (quelqu'un) : To look AT (somebody) 
Lever les yeux : to look UP et, en anglais cou- 
rant : reprendre (les affaires reprennent : things 


5 LES OBLIGATIONS! 


Tout le monde a des droits et des devoirs. Quand 
vous devez faire quelque chose, en anglais, 
comment l'exprimez-vous? 

Devoir — OUGHT. Je dois : I OUGHT TO 
(c'est une obligation morale) 

Vous devez obéir à vos parents : You ought to 
obey your parents 

Je dois (faire quelque chose, tout de suite, c'est 
impératif) : I MUST 


4 A VOS POSTPOSITIONS! 


Le mot BICYCLE est devenu BIKE, en langage 
de tous les jours. 

Et faites attention au mot LIBRARY qui veut dire 
bibliothèque. Une librairie (magasin de livres) se 
dit BOOK-SHOP. 


are looking up) 

Prendre soin (soigner un malade) 
AFTER 

Se retourner (regarder vers le passé) : to look 
BACK 


: to look 


Baïisser la tête (regardez ses pieds) : to look 
DOWN 


Chercher (quelque chose) : to look FOR 
Régardez dans votre dictionnaire, vous en 
trouverez d'autres! 


Je ne peux pas sortir, je dois faire mon devoir 
d'anglais : 

1 can't go out, ! must do my englisk task 
Autre façon de dire je dois : I HAVE TO 

Je dois aller au cinéma ce soir : | have to go to 
the movies to night 

Autre façon encore : I AM TO 

Le Mercredi, je joue (je dois jouer) au basket : 
On Wednesday, ! am to play basket 
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a Qu'est-ce que c'est que toutes ces choses 
étranges? Sommes-nous sur terre ou sur 
Lu une autre planètes ? Regardez bien et vous 


identifierez ces objets. 
A D (Là. 


A - Des traces de voiture dans la neige ? B - Une grille d'aération ? Le plissé d’une 
Une chute d'eau ? Un papier d'aluminium jupe? Un éventail à demi-ouvert? Une 
froissé ? Un tronc d'épicéa ? feuille de palmier ? 


À 


).À 


C 


La: 


C - La tranche d'un gros jeun? Une D - Les étamines d'une orchidée? Les 
montagne enneigée? A glaçon à demi- ous d'un insecte grossis 10 000 fois ? Les 
fondu ? Une chaussure pleine de boue ? ts dune anamons de mer? Des bâton- 
nets de coton 


pl 


‘ 
» L ‘ Anal 
hi Le, 
, À ÿ . 4 sl 
ue 1 ui" 4 
; : ji . 
à L PANE 
qe id Ni R: 


E - L'aiguillon d'un scorpion ? Le démar- F - Le sol de la planète Mars ? Le dessous 

reur d'une moto? Le butoir d'une pince d'une semelle en crèpe ? La mousse d'un 

à ongles ? Le cran d'arrêt d'un canif? vas Li bière? La carapace d'un sca- 
rabée 


hé 


“21814 8p 2118A Un,p essnow e7 - 4 ‘se[Buo e eoujd eun,p 110}nq 97 - 3 "U0O2 op seu 


-u0}gq seQ - Q ‘npuoy-lWep & UoÈel5 UN - 9 “1elWjed 8p ej|INe} euN - g ‘ne9,p 8}ny2 eUN - y : SNOILNIOS 


délai de 8 jours et vous serez rbbouse 


D DE MERVEILLEUX 
MAGNIFIQUES ALBUMS 


DES HEURES DE LECTURE 
PASSIONNANTE ET DISTRAYANTE 


Si ces albums ne vous donnaient ne satistaction | 
vous pouvez les retourner en bon etat dans un 


MOMENTS AVEC CES 4 


POUR TOUTE LA 
FAMILLE . 


4 - Journal de Mickey van le31- 7-76 
12, rue E. Delacroix 75784 PARIS CEDEX 16 


Je désire recevoir les 


MICKEY ET GUILLAUME TELL 

MICKEY CHEZ LES PEAUX-ROUGES 

MICKEY À BABYLONE 

MICKEY CHEZ LES HOMMES DES CAVERNES 
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